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La Compagnie du ‘‘PEUPLE ’’ Editeur-Proprie.a. 2.
  

“LE PEUPLE”
Est imprimé et publié à Québec

par la Compagnie du ‘‘Peu-

 

 

ple’ de Montmagny, le
vendredi de chaque

semaine.

ABONNEMENT:
CANADAI1 an.. .. .. .. $2.00

6 mois... +. .. . 1.00
Etats-Unis 1 an .. .. .. .. 2.50

6 mois.. ,. .. . 1.28
Strictement payable d’avance

Le date qui se vrouve à la suite ce
l'adresse des abonnés est la date d’ex-
piration de ’abonnement et sert de

‘reçu. Ainsi anvier 22 signifie que
l'abonnement a été payé jusqu'en
janvier 1922 et qu'on est en règle. s
up moi: après l’envoi de l'abonnement
la date n'est pas .bangée nos abon-
nés nous rendraient service en nous
signalant cet oubli.

Prière de :aire remise par bon poste
ou d'express, à l’ordre de “La Cie du
Peuple’’, Montmagny, P. Q. \

Prière de toujours donner l’ancienne
adresse quand on demande à changer
Yadresse du rournal.

Anselme E. Normand
MANUFACTURIER

d’Engins à Gazoline,Mou-
lins à Battre ‘‘Champion
de Montmagny”, et toute
espèce d’ouvrage.
Réparation de machine-

ries de toutes sortes faites
avec promptitude.
SPECIALITE : Répara-

tion engins à gazoline.
Unevisite est sollicitée.

 

 

 

 

 Condamnés à morf
Toute mouche, poux, punaise,

coquerelle, etc, détruits en quel
ques minutes, avec le TUE-MOU-
CHE de J.-B. CHOUINARD. En
vente partout, à 25c la boîte. Sur
réception du prix, nous l’enverrons
par malle à nos frais.

Ecrivez pour échantillon gratuit
Adresse :

Le TUE-MOUCHEde J.-B. Choui-
nard, 1313, rue Ontario-Est,

Montréal.
Dépt en Gros: W. Proulx,

Montmagny. .

 

    

  

Echéances : ler mai 1922 Echéances : lermail927 $§ 31000

“1923 “1928 42000

} “ 1924 “ 1929 47000

“ 1925 $18,000 “ 1930 41000

“1926 $21,000 “1931 101000
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SAINT-PIERRE

Sur la tombe de Madame Thomas
Couillard, décédée le 13 juillet et
inhumée le 16.

Douces et suppliantes comme Une
prières, les dernières notes des ‘‘Adieux
de Schubert” se sont perdues sous les
voûtes du temple, lentementà la suite
d’un cercueil que l’amitié, suprême
hommage rendu à la vertu et au mérite
a recouvert de gerbes fleuries, défila
triste et enfeuillé, un long cortège de
parents et d’amis.
Dans cette foule émue et attendrie,

accompagnant les restes mortels de
cotte chère disparue, on entendit les

l’amitié et du souvenir se confondant
avec les sons lugubres du dernier tinte-
ment des cloches, amies fidèles de l’âme
chrétienne, ainsi qu’uhe supplication,
elles firent monter vers le cielleurs glas
douloureux, cependant que les paroles
de l'espérance: ‘In paradisum” mirent
dans les cœurs, si cruellement éprouvés
un rayon divin et consolateur. Mme
Couillard laisse pour déplorer sa perte
douze enfants et un grand nombre de
petits enfants; elle avait su répandre
autour d’elle. avec le doux parfum de
ses vertus, la gaieté et la joie. Cette
disposition à semer partout du bon-
heur, la chrétienne, l’âme forte et
courageuse qui s’en est allée là-haut, la
possédait à un haut degré. Aussi main-
tenant que l’âme de celle que regret-
teront longtemps ceux qui l'ont connue
est allée recueillir au ciel la récompense
d’une fructueuse carrière, son souvenir
vivra dans les cœurs de ses enfants et
de ses nombreux amis et dans l’élan
d’une prière fervente tous ont fait
monter vers le ciel, le cri de l'affection,
qui sait trouver toujours le chemin du
cœur de Dieu.

Et... en attendant que sonne l'heure
bénie de l'éternel revoir, toujours la
chère disparue sera auprès de ceux qui
pleurent en priant.

Dela terre, auciel, il existe un puis-
sant lion de communication, c’est la
prière et le souvenir, c’est en déposant
de nouveau sur la tombe de Mme
Couillard ce suprême tribut que nous
offrons aux parents affligés nos vives
sympathies. ’

M. et Mme Paul Samson, de
Berlin, N. H., sont depuis quelque
temps, en visite chez MM. Isidore et
Thomas Samson et chez leurs autres
parents.
—M. et Mme Ubald Talbot sont

revenus, la semaine dernière, d’une
romenade à Saint-Paul, enchantés de
eur voyage. 
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Obligations Portant 1ère Hypothèque a 6° |||

 

$600,000.

Capital et intérêt payables en or, au choix du détenteur, à La Banque

Nationale,à Montmagny et à Québec.

Les couponsd’intérét sont payablesles ler mai et novembre.

Coupurcs: $100, $500 et $1090
Les obligations peuvent être rachetées par la compagnie, en tout ou en

partie, à 102, plusl'intérêt, sur avis de trente jours, à chaque échéance d’intérêt.

FIDEICOMMISSAIRE:

M.Prudent Vallée, gérant de La Banque Nationale, à Montmagny.

OPINION LEGALE :

MM. Rivard, Chauveau & Marchand, avocats, à Québec, ont examiné

et approuvé la légalité de l’émission.

IL NOUS RESTE UNE BALANCE DE $250,000 QUE NOUS OFFRONS

AU PAIR (100%) PLUS L’INTERET ACCRU.

Rousseau & Hébert, ||

RUE DU DEPOT,

plus douloureux sanglots. Pleurs de,

—M. et Mme Thomas Samson, de
Lévis, étaient, dimanche, les hôtes de
M. T. Samson.
—M. et Mme Rosaire Mongrain, de

Proulxville, et Mme God. Boulanger,
de Montmagny, étaient, ces jours
derniers, les hôtes de M. I. Samson.
—MM. et Mmes Lauréat et Omer

Fiset, de Charny, et de Parent, et
MM. Napoléon et Louis Fiset sont
venus passer leurs vacances chez leur
père, M. Octave Fiset.

L’ISLET STATION

Mlle Alice Tondreau, de Montma-
gny, était, au commencement de la
semaine, l’hôte de M. Joseph Morin,
et autres parents. .
—M. Albert Morin, télégraphiste,

de Shawinigan, est en vacance chez
son père, M. Joseph Morin.

M. et Mme Wilfrid Moreau
allés à Saint-Cyrille, dimanche
nier, rendre visite à leurs parents.

. Henri Laberge, est allé der-
Mle Alice Tondreau, de Montma-

gny, étaiL au commencement de la
semaine, l'hôte de M. Joseph Morin,
et autres parents. ;
—M. Albert Morin, télégraphiste,

de Shawinigan, est en vacance chez
son père, M. Joseph Morin.

. et Mme Wilfrid Moreau sont

sont
der-

 allés à Saint-Cyrile, dimancher der-
nier, rendre visite à leurs parents.
—M. Henri Laberge, est allé

nièrement à Québec.
der-

Québec, au commencement de la se-
maine.
—M. Albert et Mlle M.-Ange Mo-

rin, sont allés à Montmagny, au com-
mencement de la semaine. ;
—Mme Ernest Méthot, de québec.

est pour quelque temps chez M. Nar-
cisseFortin. i
—Nous offrons -nos sincères sympa-

thies à M. et Mme Emile Després, qui

ont eu la douleur de perdre leur jeune

bébé, âgé de deux mois. .
—M. l'abbé Emile Giasson de

Sainte-Anne de la Pocatière, est chez

sa mère, Mme Vve Théodore Giasson.

de retour d’un voyage à Montréal et
Halifax.

blissement à Mile Nancy Carbonneau,

qui est assez gravement malade.
—Mme

Mme Edgar Morin.
—M. et Mme Cauchon, M. et Mme

Alp. Ouellet, ainsi que Mlles Cauchon

et Georgianna Ouellet, de Québec, 
Sa 5

DATEES DU ler NOVEMBRE 1919

étaient dernièrement, les hôtes de

il    
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M. Adjutor Thibault est allé à ;

Juliette Pelletier, de Saint- à l’ancien
Roch des Aulnaies, est chez sa sœur,| Cultivateurs”.

PHARMACIE DU

Dr Gagnon,
MONTMAGNY

Assortiment nouveau et complet de
andages pour la hernie. Garanti pour

tous les cas. j
Tonique Tanlac: $1.15 à bouteille

($1.30 par la malle). ¥
Toniques Hemogénol Fhguet (les

lus efficaces connus). Pilules $1.00,
in $2.00, Elixir $2.50 I'envbi payé.
Vins de Salsepareille et! Purifica-

teurs du Sang: $1.25 la hputeille.
Bonne Purgation du printemps:

50c. la bouteille. ;
Lait de beauté: Excellepte prépa-

ration pour rousselures, masques,
boutons à tête noire. Prix 75c.

Variété complète de Teintures à

 

chapeaux. }
Cameras et tous les accesgoires pour

:à photographie. ;
a célébre agence d  phdnographes

Victor et le meilleur choix ecords
parmi 10,000 morceaux.

Les chocolats et bonbons de marque
Page & Shaw; confiseries de qualités
saus égales.

Les fameuses lignes Rexall, compre-
nant: Articles de caoutchouc, remèdes,
articles de toilette extra, cigares de
qualité, les ameux chocolats Liggetts,
urfumerie, cadeaux, vous trouverez
notre phamacie toutes choses utiles

et agréables. .
Dr Gagnon continue à extraire

les dents sans aucun mal au prix
d'avant guerre, c’est-à-dire à 50 cts.
la dent. :
 

 

MM. Joseph, Auguste et Napoléon
Ouellet.
—M. Osias Boulet est de retour d'un

voyage à Montréal. .
—Mme Vve Gagné, ainsi que Miles

Amanda et Maria Gagné, et MM.
Wilfrid Fongény, Lucien St-Hilaire,
Arsène Fongény et M. Gagné, de

| Montmagny, étaient, dimanche der-
nier, les hôtes de M. et Mme David
Fongény et autres amis.

 
} —Mardi dernier, le 19, a été bénit
l’union de M. Victor Bernier, de Saint-
Eugène, avec Mlle Claire Tremblay.
Les pères respectifs servaient de té-

—M. et Mme Ernest Morin, sont ; moins aux nouveaux époux.
L'heureux couple est parti pour un

voyage aux Etats-Unis. Nos meilleurs
—Nous souhaitons un prompt réta- souhaits les accompagnent.

-—M. Léonce Thibault vient d’ou-
vrir, parmi nous, un magasin général,

poste du ‘Magasin des

TROIS-RIVIERES

Dévoilement du monument des
Braves.

Le dévoilement du monument des
soldats tombés au champs d’honneur,
a été fait par le Lieutenan:-Gouver-
neur, Sir Charles Fitzpatrick, diman-
che dernier, à trois heures de l’après-
midi. Sur l’estrade on remarquait les
sommités religieuses et civiles de la
ville. Mentionnons: Sa Grandeur Mgr
Cloutier, Messeigneurs Marchand, Pa-
quin, Massicotte, le Chanoine Denon-
court, M. l’abbé Vallée, les RR. FF.
Hébert et William, le juge Désy, le
maire Normand, l'ex-maire Tessier,
M. Gouin, M. Béliveau, Dr Beaudry,
etc, etc.

En face du monument avaient pris
lace les vétérans de la grande guerre,
es cadets de la Salle, les zouaves, les
Boys scouts et les fanfares de l’Union
musicale et de la Salle.

Après avoir passé en revue ces divers
groupes, Sir Charles Fitzpatrick vint
prendre place sur l’estrade. Le Juge

ésy lui souhaita la bienvenue.
Lieutenant-Gouverneur répondit en
français et en anglais, puis Il enleva le
drapeau sur le monument.
Le juge Désy parla de nouveau,

disant un bon mot à l'adresse des sol-
dats morts sur la terre étrangère et
dont les noms sont inscrits sur lesocle
du monument. Au nom du comité, il
en fit don à la ville. Le maire Nor-
mand répondit.Il ajouta qu’il espérait,
dans trois ans, élever deux autre
monuments : l’un à Laviolette, fon-
dateur de la cité de Trois-Rivières,
l’autre à Mgr Laflèche, le grand évêque
patriote. Ces paroles furent accueillies
par des applaudissements prolongés.

Le Dr Cross parla en anglais. Sir
Charles Fitzpatrick donna la maÿn aux
parents des soldats morts à l’étranger.
La cérémonie avait pris fin.
—MM. L.-N. Jourdain et J. A.

Cambray sont allés représenter les
Chevaliers de Colomb de cette ville
à la grande convention qui a eu lieu à
San Francisco.
—Etaient de passage à l’Académie

de la Salle, la semaine dernière, les
RR. FF. Olippius, Orestus et Elisé.

ANSE À GILLES STATION

M. Emile Fournier, voyageur de
commerce de la maison Cassidy’s
Limited, était de passage chez son
ére, M. Jos. Fournier, et son beau-

frère, M. Ernest Caron, le 17 du cou-
rant.
—Mile Laura Giasson a passé une
artie de la semaine dernière à l’Anse

à Gilles, l’invitée de Mme Jos. Ga-
mache.
—Mme Damase Talon, de Saint-

Eugène, est venue saluer quelques
amis, avant son voyage pour Amqui,
Lac aux Saumonset Rivières du Loup.
—M. l’abbé Luc Fontaine, vicaire à

Saint-Aubert, et Mme Pierre Fontaine,
de Lévis, sa mère, étaient les invités
de MM. Jos. Galichand et Théophile
Théberge, la semaine dernière.

|

 

 

Avis aux automobilistes

Tous ceux qui ont besoin de ren-
seignements, au sujet d’sssuran-
ces Automobile, soit contre le feu,
goit contre les accidents, n’ont
qu’à m’écrire ou me téléphoner et
je les leur fournirai avec plaisir.

| JOS. C. HEBERT,Notaire
ue de la Station,

1 Montmagny, P.Q.

  

 

Le Chemin     

    

   
   

  

 

F
E
E
T

E
T
E

Siège Social: Québ
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Conduit au succès—(Quel que soit votre sa
laire, il faut que vous éco.omisiez syst“ma-
tiquement en plaçant votre surplus à inté-
rêt. Ouvrez donc un compte d'épargne à

La Banque Nationale

La plus vieille Banque Canadienne-Française.
825 Succursales et Agences au Canada.
Actif: plus de $72,000,000.00.
Correspondants dans le monde entier.

P. VALLEE Gérant.
Montmagny, Québec.
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La province compte main-

tenant une nouvelle route

régionale entre Beauce-

Jonction et Sherbrooke.
 

La province compte maintenant
une nouvelle route que le département
de la voirie vient d’ériger sousle nom de
“Route Beauce-Jonction-Sherbrooke.”
Cette nouvelle route comprendra les
divers chemins raccordant les paroisses
des mutnicipalités suivantes: L'Enfant
Jésus, Saint-Frédérie, Tring-Jonction,

; Sacré-Cœur-de-Jésus, Saint-Pierre de
Broughton, dans le comté de Beauce,
les municipalités de Sacré-Cœur de
Marie, Robertsonville, Saint-Antoine
de Pontbriand, Amiante, Saint-Joseph
de Coleraine, dans le comté de Mégan

"tic; les municipalités de D'Israeli, de
Goubby, du Lac Weedon, de Dudswell
et de Marbleton, dans le comté de
Wolfe.

Elle constitue une magnifique route,
bordée tout le long de campagnes fer-
tiles et verdoyantes.
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SERVICE DES TRAINS D'ETE

QUEBEC — MONTREAL

D'après l'heure normale de l’est. Pour
convertir au système de | économie de la
lumière, ajouter une heure.

Départs de Québec, Gare du Palais :
7.40 A.M.—Dim. exc.—À Montréal

Gare Viger, 3.20 P.M.
12.30 P.M.—Quot.—A Montréal,

Gare Windsor, 5.30 P.M.
3.48 P.M.—Dim. exc.—A Montréal,

Gare Viger, 8.40 P.M.
10.45 P.M.—Quot.—AMontréal,

Gare Viger, 5.40 A.M.
Gare Windsor, 6.05 A.M.

Arrivées à Québec, Gare du Palais :
5.30 A.M.—Quot.—De Montréal,

Garo Windsor, 10.20 P.M
Gare Viger, 10.45 P.M.

1.45 P.M.—Dim. exc. —DeMontréal
Gare Viger, 7.40 A.M.

2.00 P.M.—Quot.—De Montréal,
Gare Windsor, 9.00 A.M.

9.15 P.M.—Dim. exc.—De Montréal.
Gare Viger, 4.00 P.M.

C.A. LANGEVIN, Agent du traf.-voyag.
Gare du Palais, Qu bec, Qué.

Représentant toutes les lignes de paque-
bots océaniques.

 

 

 

MAURICE ROUSSEAU
L.L.L. C.R.

AVOCAT
MONTMAGNY,

 

 

OMER BERUBE
AVOCAT-PROCUREUR

Rue du Dépét, +ontmagny.

Téléphones: Résidence 24

“ Bureau 113.

L. b. E. Roussea
L.L.B.

NOTAIRRK

Rue de la Station, MONTMAGN

OS.-C. HEBER’
NOTAIRE

Agent d’Assurance sur la Vie, Fe
+aladies et Accidents.

Responsabilité Patronale,
Achats et Ventes de Débentur.

PRETS D’ARGENT

 

 Rue du Dépôt, Montmagn

 

ELZEAR J.DUCHESNAY
B.A. L.L.L.

NOTARE

Règlement de successions,

Prêts d’argent.

Rue du Dépôt, MONTMAGNY 
  
 

 

 

MAURICE ROUSSEAU,
LL. L., C. R.

ALEX. CHOUINARD, J. L. K. LAFL AMME,

Rousseau, Choumard & Laflamme
AVOCATS

Montmagny, P. Q.

nai
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Point n’est besoin de gageures
monde ie sait, vingt années d’expéri

Satisfaction garantie

hrs p. m. dans ma propriété de

 

Téléphone 137.

traction des nerfs dentaires sans
pose d’une couronne en une seule

ee

 

r—

Ernest Roy, C. R,
Roméo Langiais, C, R.,
Armand LaVergne, C. R.

 

LE PLUS GROS LABORATOIRE DENTAIRE du :
BA> DE QUEBEC EST CELUI DU

Dr E. BOLDUC

EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR, Dentiers en

caoutchouc, en or, alluminium et celluloide, Ponts et couronnes en or.

Bureau comme d'habitude.

Docteurs Houle & Laforest
CHIRURGIENS—DENTISTES

Spécialités: Extraction des dents absolument sans douleur. Ex-

Anesthésie locale: Au moyen de ‘’Acaine.
Anesthésie généraie: Au moyen du damuoforme.

* TOUL TRAVAIL GARANEFL

>LOuL ALP... LASGE

RUE SAINT-JEAN-BAPTISTL,

Antonio Langlais, B. A, L.LL.

Thom as Tremblay, B. A., L., La.

Loy, Langlais, Lc Vergne,
Godbout & Trerrbla:;
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RUE DE LA STATION,

MONT AGN Y
m de blult pour le prouver, tout :6

ence l’ont prouvé.

   

   

   
  

     

 

De 8hrs a.m. ad
la rue de la station.

Heures de durées
9 hres A. M. 4 9 hres P.M.

douleur, avec obturation finale ou
séance.

MONTMAGNY, P.Q.
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F.-X. Godbout, B, AA. L

 
 

UREAUX A QUEBEC
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Comptabilités, Expertises, Vé 
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FIE BEDARD
Expert comptable

MEMRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Téléphone Main :

52, Rue Peel, Montreal.

sions, Liquidations et Partages, Arbitrages.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES
COMMERCIALES.

 

AVOCATS
QUEBEC, MONTMAGNY

126, rue St-Pierre—Tel. 5800. Tél. 99,

Bureau à Montmagny tous les jours.

q ;
+++4e+4

+00

900 0000000909

A. MIVILLE DECHENE, FERNAND CHOQUETTE,
C.R.,M.P, B. A. L.L.L.
MONTMAGNY. _ 88. RUE SAINT-PIERRE.

Té. 126. Tél. 4208. Québec.

AVOCA 1 PROCU«<.URS, te.

ET A MONTMAGNY.

e
o
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DrPhilippe Richar
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des hôpitaux de Parsi
CHIRURGIE GENERALE—Mal

dies des femmes et des enfants.
Rue Saint-Jean-Baptiste,

+ONT+AGNY
Tél. National No 81.

DR NORBERT CLOUTIER
LA . - .

Médecin- Chirurgien
EX-ELEVE DES HOPITAUX D

NE5,-YORK
S’occupe de pratique générale.

Maladies de la peau, des voies urina
res et massages électriques.

(Ancienne résidence du notai
Beaubien).

Coin des rues S.-Thomas et S.-Pa

Téléphone No 7. +ONT +AGN}

 

 

  

Dr J.Thomas Gosselin
RUE ST-LOUIS, Montmagn:.
 

Elève du cétèbre Hôpital ‘‘Post
Graduate de New-York

GRADUE, avec grande distinction
de l’Université Lavai.

SPECIALITES: Opérations Chi
rurgicales, Malauses des fe m—
mes et des enfazts.

Heures de bureau :

JOUR ET NUIT.

 

J. ART. LaARUE EUGENE TRUDEL
C. A. L. I. C. C. A. L.1.C.

LARUE TRUDEL
Comptables licenciés

(Chartered Accountants)

126, RUE ST-FIERRE

 

 

 
8787. *

rifications, Gérance de Succes-

 

Larue, Trude! & Pichzr
Liquidateurs de faillites, Adminis-

trateurs de successions, Fidu-

ciaires. Compromis entre débi-

teurs et créanciers. Expertises.

 

J. C. AUDET
Artiste-Photographe

Rue Saint - Jean - Baptiste

MONTMAGNY
Spécialité: Portraits au Crayon au

Pastel et à l’Huile.

Nous posons lous les juurs et pur
tous les temps, mêmeles plus sombre.
Nous faisons l’encadrement général.
Ouvert le dimanche après-midi, de

1 heure à 5 heures.
TEL. National No 80.

Leçonsde Violon
METHODE EUROPEENNE

PHILIPPE FOURNIER
PROFESSEUR

Colin des rues Saint-Jean-Baptisto
et St-Masioire

MONTMAGNY



2

DEMENTI DE
GEORGES V A
NORTHCLIFFE

Le roi déclare faux les pro-

pos que lui attribuent les

journaux.

Londres. 30—Les propos attribués
oar la presse à Sa esté le Roi
George V, relativement àla politique
du uvernement vis-a-vis de l'Ir-
ande sont de pure invention. Le
Premier Britannique a lu hier en
Chambre des Communes la déclara-
on suivante que le Roi l'a autorisé
de faire en son nom: “Sa Majesté «
pris connaissance des rapports p-
oliés par le Daily Mail et reproduits
par le. Daily Express et plusieurs
journaux irlandais àla suite d’un
interview de Lord Northciffe aux
Etats-Unis. Les affirmations conte-
nues dans ces rapports sont de pure
invention. Aucune conversation ap-
prochant le genre de celles que l'on
tapporte, n'ont été tenues par le Roi
it Sa Majesté n’ajamais fait les con-

servations qu'on lui attribue. Sa-
Majesté désire de plus établir le con-
traire de ce qui ressort de cette in-
terview. et qu'il a suivi, dans le dis-
tours qu’il a prononcé devant le par-
lement du Nord de l'Irlande, l'inva-
riable coutume constitutionnelle re-

lativement aux discours du Trône
devant les parlements”.
Dans ses remarques préliminaires

Lloyd George a dit: ‘Certains rap-

ports ont été publiés dans des jour-
naux Irlandais et la presse anglaise
attribue à Sa Majesté des propos de
‘onséquence grave au sujet de la

question Irlandaise. Ces propos ont

Été publiés sous forme d'une inter-

riew que Lord Northcliffe aurait

lonné aux journaux des Etats-Unis
. Ces dires qui sont absolument faux
sont de nature, dans le moment pré-

sent à causer un préjudice sérieux an

-?glement de la question irlandaise

lls ont circulé librement. principale-

ment en Irlande, et Sa Majesté m’a
rutorisé à vous donner lecture, en
Son nom; de la communication que

@ viens de recevoir. ‘Le Premier lut

alors la déclaration plus haut men-
‘ionnée, et il continue: ‘“J’espère que

seci annihilira les effets de ces insi-

auations malicieuses qui sont de na-

ure à briser tout espoir de paix pour

“Irlande.”
Le dit interview. comme on le sail

-apportait que le Roi, avant de s'em-
narquer pour l'Irlande, aurait dit à

{Lloyd George:
—"Etes-vous pour tuer ainsi tout

mon peuple d’Irlande ?
—*“Non". aurait répondu le Pre-

mer Britannique. /
—‘*Alors, aurait repris le Roi, vous

devrez en venir à une entente avec

ui. Les choses ne peuvent durer: je

ne veux pas voir mon peuple tué de

vette façon”. ;
M. J. H. Thomas, député Ouvrier

parla à la suite de Lloyd George

disant qu'il était du devoir du Gou-

vernement d'appuyer la dénégation

du Roi, et ce dans l'intérêt du gouver-

nement constitutionnel.

Sir Donald MacLean, libéral, dit

snsuite que le Roi a agi en accord

avec le sentiment de son peuple et

que ses sujets attendaientcela de lui.
Oo
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Trois personnes sont tuées,

et deux autres blessées au

contact d’un fil électrique.
 

Dover, Ohio, 30.—Deux garçons et

une femme ont été tués par un choc

Électrique. Is touchèrent un fil

conducteur de courant. Un troisiè-

me garçon, atteint lui aussi par le con-

tact électrique, est en danger de mort.

Les parents, M. et Madame Heitz-

man, ne voyant pas revenir leurs en-

fants partirent à leur recherche avec

un cousin, Harold Horn. Ils les trou-

vèrent couchés dans une ruedelaville,

ne soupçonnant pas qu’ils étaient êlec-

trocutés.

En essayant de les relever, Madame

Heirzman fut tuée subitemnt et Mr.

Heitzman s'est brulé sérieusement.
g—_——

 

LE CONDAMNE EGAN
 

(Serv. de la Presse Canadienne)

Londres, 30.—Le greffier de la Chan-

cellerie a émis des brefs de sommation

contre le général Sir Nevil Macready,

major général des troupes anglaises

en Irlande, Sir E. Strickland et d’au-

tres officiers supérieurs qui n'ont pas

obéi au bref d’habeas corpus. leur or-

donnant d’amener en Cour John Egan,

sondamné à mort par la cour de Lime-

ric au mois de juin, pour avoir été trou-

vé en possession d'armes à feu.

L'avocat de la Couronne soutient

que le refus des officiers militaires de

répondre au bref d’habeas corpus fut

un meépris de cour évident de la part

des' officiers. Il ajouta ne pas pou-

voir s'expliquer comment les officiers

de la milice pourraient par la force

résister au bref de sommation. S'ils

le faisaient, a-t-il dit, ce serait le ré-

ime de la terreur et l'abolition des

ois. De leur côté les militaires sou-

tiennent que la loi martiale en vigueur

en Irlande suspend l'exercice dela loi

civile.

PAP-SAG
CUBRISSANT LA

DYSPEPSIE
néons
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Montréal, 29.— Le jury du coroner
a tenu responsables de la mort de Nic-
kifort mortellement blessé prés de sa
résidence, Roska et Sakva. Ils subi-
ront leur procès au prochain terme cri-
minel sur l’accusation d’homicide in-
volontaire.

Paris, 20. La Ville a été littéralement
suffoquée par la chaleur hier. Le
mercure a enregistré au-delà de 10è
degrés, ce qui constitue un record icl
Dans bien des endroits le thermomu.-
tre a marqué 97 degrés.

 

 

Ottawa, 30.— Après avoir été au ré-
gime de la tempérance depuis huit ans,
les électeurs de Templeton-Ouest, dans
la Gatineau ont décidé par un vote de
106 à 28, d’accorder des licences pour
la vente du vin et de la bière.

Régina, 30.—I1 est annoncé que la
rouille noire a fait de grands ravages
dans les champs de blé de quelques
districts du sud-ouest de la Saskatche-
wan. .

Montréal, 30.— Le jury du coroner
a trouvé une personne inconnue cou-
pable de la mort de Chauncey M.
Gould, trouvé gisant mort dans sa
chambre au Grand Hôtel Central.

L'autopsie du cadavre a révélé que
la mort était due à la morphine. a
police recherche qui a pu fournir la
morphine.

Hamilton, Ont., 30.— Hier aprés-
midi, un peu avant la fermeture du
bureau, la banque de Hamilton a été
visitée par des bandits masqués qui,
sous la menace de leurs revolvers, tin-
rent en respect tout le personnel de la
banque. Les voleurs ont réussi à s’em-
parer de trois mille dollars en argent.
Les bandits arrivèrent à la banque
dans une automobile qui avait été dé-
robée dans l’avant-midi. On les a re-
tracés dans une autre partie de laville,
un peu après leur coup d’audace, mais
ils réussirent, en faisant de la vitesse, à
échapper aux poursuites de la police.

S.-Hyacinthe, 29.— L'honorable Mi-
chel Esdras Bernier, ancien ministre
du Revenu de l'Intérieur dans le cabi-
net Laurier, est mort aujourd’hui à
l’âge de 79 ans. Il fut membre de la
Commission des chemins de fer. En
1885 il épousa Alida, fille de Simon
Marchesseauly, l’un des chefs de la re-
bellion de 1837, qui fut exilé aux Ber-
mudes.

Il fit ses études classiques au sémi-
paire de cette ville et fut admis à la
pratique du notariat en 1867. Pen-
dant plusieurs années, i: 5’occupa d'a-
griculture et fut élu président de la so-
ciété d'agriculture de S.-Hyacinthe.

Il fut député au fédéral en 1882,
1887-1887-1891,et en 1896-1900.

Ottawa, 30.— Hier, à la convention
des municipalités canadiennes, une
importanté résolution relative à l’im-
migration canadienne a été adoptée.
Cette résolution demande que le gou-
vernement amendela loi de l'immigra-
tion en prohibant à l'avenir l'entrée
du pays aux étrangers qui ontl'inten-
tion de vivre du travail des villes et en
prenant les mesures nécessaires pour
s'assurer que les étrangers qui sont ac-
ceptés sont de bonnefoi des colons qui
s'établiront sur des terres. Cette réso-
lution demande encore que les immi-
grants soient examinés par des méde-
cins compétents lors de leur embarque-
ment, au lieu de ne l'être qu’à leur ar-
rivée aux ports canadiens. Une autreré-
solution a été adoptée laquelle dit que
tous les reven us d’origine purementci-
vique ne doivent appartenir qu'aux
municipalités. La convention s’est ter-
mfnée par en joyeux pique-nique sur la
Gatineau, après une visite aux bâtisses
du Parlement.

————
HYPNOTISE
 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Vancouver, 30—On a eu une nouvel-

le preuve de l'impression de respect
et de crainte que provoque chez les
indiens la présence d’un membre de
la police montée de l'Ouest, quand
George Williams, un indien fugitif,
soupconné de meurtre, leva son fusil
sur un inspecteur de la policep provin-
ciale, pour l’abaisser aussitôt quand il
vit surgir derrière la victime qu'il
pensait faire, la tunique rouge d’un
homme de la police montée. Williams
avait. su précédemment qu’un man-
dat d'arrestation avait été émis con-
tre lui, et il s’était empressé de pren-
dre les bois, après avoir laissé un
écrit au village qu'il habitait, dans le-
quel il jurait de tuer le policier pro-
vincial Matthews aussitôt qu’il l'a-
percevrait. Traqué duns les bois, et
découvert à 125 millles d'ici, Williams
s'apprêtait à mettre sa menace à éxé-
cution, quand il fut complètement
hypnotisé pat l’arrivée subite d’un
olicier monté. Williams sera ramené 50 ots le boîte  Vancouver où il aura à répondre

à l'accusation d’avoir tué un de ses
compatriotes indiens.

LE PEUPLE, QUEBEC, VENDREDI. 5 AOUT 1921

HABEAS CORPUS
(Serv. de la Presse Canadienne)
Dublin, 30.—Des mandars d’arres-

tation ont été émis contre le général
Sir Nevil Macready, commandant des
troupes anglaises en Irlande et contre
le général Sir Edward P. Strickland,
commandant dans le Munster, par le
maître des rôles. Le sergent Hanna
qui agit comme avocat pour les deux
généraux et aussi pour le gouverneur
de la prison de Limerick contre qui un
semblable mandat a été émis déclare
qu'il en appelera de la décision du mai-

tre des rôles à la Chambre des Lords.
Ces mandats ont été émis parce que

les personnes concernées ont néglig es
de se conformer À un bref d’habeas
corpus émis en faveur de John Eran,
sous sentence de mort, à la prison de
Limerick. .
Le maitre des roles refusa d’écouter

toutes les raisons du défendeurs des
généraux prétendant que leur négli-
gence est un véritable mépris de cour,
sans précédent dans l'Histoire judi-
ciaire anglaise.

Dublin’ n'est pas sous la martiale

et par conséquent les deux généraux
qui sont actuellement à Londres sont
susceptibles d'être arrêtés.
7

Les fermiers de Medecine

Hat payent $8.000 à un

magicien qui s’était en-

gagé à faire tomber 4

pcs de pluie cet été.

 

 

Medecine Hat, Alberta, 29.— Char-

les-M. Hatfield, le “‘faiseur de pluie”, a

gagné le pari ouvert de l'association

agricole de Medecine Hat,et il recevra

la jolie somme de huit mille dollars

pour la pluie qui est tombée dans le dis-

trict depuis ces trois derniers mois.

L'Association avait promis de donner

cette somme à Hatfield s’il tombait

quatre pouces de pluie du ler mai au

fer juillet. Jusqu’à samedi dernier, on

avait enrégistré quatre pouces et de-

mi, et le ‘‘faiseur de pluie” recevra à la

fin du mois le plein montant de la ré-

compense promise. L'Association se

réunira sous peu afin de décider si

areil contrat devra être renouvelé
’année prochaine.
En dépit des conséquences du con-

trat passé avec Hatfield, bon nombre

de personnes prétendent que cette

abondance de Fie ne doit pas être at-

tribuée à Hatfield. On a fait remar-

quer que la. pluie n’est pas toujours

tombée au temps voulu, et que, quand

on en a eue, elle est presque toujours
venue de l’ouest. Hatfield n’en pré-
tend pas moins d'être capable de créer.

au moyen de produits chimiques, cer-

taines vapeurs qui ont action sur les

nuages qui pourraient passer au-des-
sus du district sans crever.

LES RECOLTES
(Serv. de la Presse Canadienne)

Fredericton, 30—Monsieur J.-H.

Grisdale, sous-ministre de l’Agriculture

à Ottawa,‘et J.-A. Ruddick, commis-

saire des entrepôts frigorifiques et de

l’industrie laitière fédérale, accompa-

gné de M. Harvey Mitchell, sous-mi-

nistre provincial de l'Agriculture, ont
fait Ja visite-deÿ fermes et des centres
agricoles de la’ vallée nord dela riviè-

re St-Jean, M. Grisdale, au coursd'une

interview, a affirmé que les récoltes

qu'il avait vues dans le Nouveau-
runswick peuvent être avantageuse-

ment comparées à celles de la provin-

ce de Québec et du nord del'Ontario,
principalementles récoltes de la partie
nord de la province qui sont actuelle-

 

 

ment plus belles que celles au sud de
Woodstock qui ont eu à souffrir de la
sécheresse. Plusieurs beaux champs
de patates apparaiessent dans les com-
tés de Carleton et de Victoria, mais

le grain a encore besoin de pluie. M.
Ruddick, après avoir visité les fermes
de St-Hilaire, s’est montré enchanté
des progrès qu’il y a constatés.
 

  
E Poudre Sapho suffoque et tue les

mouches, les coquerelles, les poux,
etles puces. Le monde peut sans
danger d'empoisonnement la
toucher, l‘absorber ou la respirer.
Liquide Sapho miticide durable,
tue-punalses, détruit les Insectes
gtjours oeufs. Ne tache pas les

ts,sansdanger pour lesenfants,
KENNEDY MFG. CO, Meatrezi

 

 

POUR LES BRULURES ET LES
SCALDES.—L'Huile Electrique du
Dr. Thomas chassera le feu d’une brû-
lure ou d’un scalde plus rapidement que
tout autre préparation. On devrait
l’avoir sous la main dans toutesles
cuisines afin de pouvoir s'en servir
en tout temps. Il n’y a pas de prépa-
ration requise. Appliquez simple-
mentl'huile à la brûlure ou scalde et la
douleur adoucira et en peu de temps
cessera lout À fait.
 

La Garde-Malade Recommande

L’ELIXIR TONIQUE
DU DR. MONTIER

(-)=
Le

)
        

 

Tous ther médecins que j'assiste pres-
crivent l’'Elixir Tonique du Dr Mon-
tler dans les plus mauvais cas de
faiblesse et pour la convalescence de
toutes Jes maladies: les résultats
sont mérvellleux. C'est ce tonique
que je prends moi-même lorsque je
suis à bout de force.

5 GARDE DEBEAUPRE.  
Dépositaire—Pharmacie Dr Jes.-L.
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Achats que vous ne
pouvez faire qu'aux
magasins de la Com-
mission.

Dans les Hotels, Res-
taurants, sur les Ba-
teaux à Vapeur, dans les
Wagons-restaurants, ou
Clubs reconnus par la
Commission.

Dans les Magasins.

Dans les Tavernes.

Heures de Vente pour
les Magasins de la
Commission.

Heures de vente dans
les tavernes, épiceries

 

  
  

    

  

 

  
  

 

  
  

 

  

 

  

   

   
fenir sa coopération. 

Loi des Liqueurs de
ressent particulièrement le public.
et comment vous pouvez acheter de la Bière, du

Cette annonce n'est pas publiée dans le
but de favoriser la vente d'aucune liqueur
alcoolique, mais dans le but de faire con-
naître au public cette nouvelle loi et d'ob-

Commission des Liqueurs
Sommaire de la Loi des

Liqueurs de Québec

 

+
.

Les Spaitueux, comprenant : Alcool, Cognac, Rhum, Whisky, Gin et autres liqueurs ne
peuvent êtré achetés qu’aux magasins de issi

Toute vente faite à l'un des magasins de la Commission ou devant être livrée dans
de Québec par colis postal ou par messageries, estn'importe quelle

limitée à une seule bouteil'e.

Les Hôtels, Restaurants, Bateaux à Vapeur, Wagons-Restaurants et les Clubs ayant
obtenu un permis de la Commission peuvent vendre et servir, au verre ou à la bouteille,
des vins et des bières, mais qui devront être consommés sur place pendant un “repas”
dans la salle à manger seulement.

Les épiceries et autresmagasins ayant obtenu un permis de la Commission peuvent
vendre de la bière en n'importe quelle quantité, mais pas moins d'une bouteille. Elle
nedevra pas être consommée au magasin, ni dans ses dépendances. Elle. peut être
délivrée soit au magasin soit à une place quelconque dansles limites de la Municipalité
dans laquelle le magasin est situé, ou dans une Municipalité contigüe, excepté là où un

rtie de la Province

ETTE analyse sommaire n'a pas la prétention d'embrasser toutes les clauses de la
Quebec; elle s'attache surtout aux clauses qui inté-

Elle vous indique brièvement où, quand
in ou autres Liqueurs.

Commission.

règlement de prohibition est en vigueur.

Dans une cité ou ville, la Bière peut être vendue au verre dans toute taverne ayant
n ermis de la Commission ; mais elle devra être consommée sur place. Le

mot“taverne” signifie l'établissement approprié à la vente au verre de bières ou la pièce
obtenu un permis de la

d'un hôtel spécialement approprié aux mêmes fins.

La vente dans les magasins de la Commission doit être faite entre 9 heures du matin et
6 heures du soir, heure solaire (Standard Time), les jours non-fériés, et le samedi jusqu’à |
heure de l'après-midi, heure solaire (Standard Time). Les magasins seront fermés les
jours de fête.

On peut vendre de la bière dans les magasins et ‘’tavernes” tous bes jours, excepté les
et magasins. . - . :
Houres de vente dans PU defête, entre 9 heures du matin et 10 heures du soir, heure solaire (Standard Time).

lesHotels, Restaurants, On peut servir des Bières ‘et des Vins aux repas et dans la salle à manger seu-
Wacons-Restiraits lement des Hôtels, Restaurants, Bateaux à Vapeur, Wagons-Restaurants ou Clubs,
et Clubs, tous les jours, entre 9 heures du matin et 10 heures du soir, heure solaire (Standard Time).

Sont considérés comme jours de fête ; les dimanches ; | ; ° ‘Epiphant; ! iles hes le premier de l'an ; l'Epiphante ; le
Jeurs de fête. Mercredi des Cendros le Vendredi Saint, I' Ascension, La Tousssaint, IN nception

et Noël; et, pour la circonscription où à lieu une élection municipale ou l'élection d'un
> députéà la —hambre des Communes du Canada ou à l'Assemblée Légrslative, le jour où
BY il est procédé au vote dans cette élection.

ll ne peutpas être accordé de permis ou d'autorisation de vente de Bières ou de Vins
dans une | unicipalité où existe un règlement de prohibition. Pour éviter toute erreur,
les Municipalités sont tenues de faire savoir à la Commission s'il existe un règlement de
prohibition.

, Voila, dans ses grandes lignes, la Loi que la Commission des Liqueurs est
appelée à mettre en vigueur avec le concours loyal et actif du public bien
pensant, qui place avant tout l'honneur de sa Provinceetsa liberté individuelle.

Commission des Liqueurs de Québec
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DEVELOPPEMENT
DESPOULETTES

(Notes des Fermes Expérimentales)

 

 

Voulez-vous que vos poulettes fas-
sent de bonnes pondeuses?  Arran-
gez-vous pour qu'elle profitent sans
cesse a partir du moment ou ellessor-
tent de l’œuf jusqu'à celui où elles
sont mises dans le poulailler de ponte.
Une poulette dont le développement

est arrêté à une phase quelconque
de son développement ne fera ja-
mais une forte pondeuse.

Poussins éclos sous les poules.

La vermine est le grand danger qui
menace les poussins éclos sous les
oules. Traitez donc la mère contre
es poux avant que les œufs n’éclosent
et traitez aussi à intervalles réguliers
les poussins avec une poudre désin-
fectante. La plupart des poudres
commerciales sont bonnes. La pous-
sière ordinaire de chemin, mélangée à

un peu de fleur de soufre, fera l’affaire.

Poussins éclos dans un incubateur

Le moment où les poussins ont le
plus besoin d'attention est lorsque
que l'on sup rime la chaleur artifi-
cielle dans l'éleveuse. A ce moment
ils sont exposés à se serrer les uns con-
tre les autres et il suflit. que cela dure
un peu de temps pour que leur cros-i
sance en souffre sérieusement.
On mettra donc un grillage de {il

de fer en travers des coins du poulailler
pour que les poussins ne puissent pas
s'y entasser et s'étouffer en piétinant
les uns sur les autres. On visitera le
poulailler plusieurs fois le soir, et si

on constate que les poussins s'en- Gagnon, Montmagny. 
vers le centre du poulailler et l'on
restera avec eux jusqu'à ce que cette
agitation soit terminée. On les encou-
ragera le plus tôt possible à se servir
des perchoirs.

Soyez toujours sur vos gardes con-
tre la vermine pendant les chaleurs
privérisez de temps à autre, le pou-
ailler avec un bon désinfectant et si
vous voyez des traces d'araignées rou-
ges faites-leur une guerre acharnée,
car si jamais ces araignées infestent
le poulailler vous n’avez plus aucune
chance que vos poulets profitent bien.

Dès que les petits sont séparés de
la mère, donnez aux poulettes un bon
parcours frais. L'alimentation à la tré-
mie est la plus commode. Tenez tou-
jours devant elles un mélange de grain
et une bonne pâtée sèche, où elles
pourront puiser quand elles voudront
Ayez toujours égalament une abondan-
ce de fourrages verts succulents et
beaucoup d’eau frâiche. Si vous pou-
vez vous procurer du lait de beurre
rien n’est meilleur pour stimuler un
développement sain et vigoureux et
mettre les poulettes en bon état.

Mettez les poulettes dans leurs quar-
tiers d’hiver avant qu’elles aient com-
mencé à pondre, afin que la ponte ne
soit pas interrompue.
En les mettant dans le poulailler,

tenez compte du changement de con-

ditions, encouragez-les à consommer
de grandes quantités de verdure et je-
tez le grain dansleurlitière pour qu’el-
les soient obligées de gratter pour le
trouver.

GEORGES ROBERSON
Aviculteur.

 ——0

Toronto. 29—Trois jeunes gens re-
connus coupables d’avoir menacé un
citoyeu et de lui avoir enlevé à peu
vrès un dollar subiront le supplice du
fouet et passeront. quelque temps en

prison. Ce sont: Charles Carnell.
Leslie Turner et Ross McCallum. Le
révolver dont ils se sont servis ne va-
lait rien et était chargé de cartouches
de bois.

LA FAMINE!

Elle provoque des manifes-
tations au cours desquel-

les le sang coule— Des
morts et des blessés.

 

 

6,500,000 AFFAMES
 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Londres, 29—Des manifestations

ui échappent au contrôle des auto-
rités militaires et civiles sont faites
en Russie. Ells sont causées par la
famine. Des villes ont été pillées et
tous les animaux ont été abattus,
dans certains districts, pour assurer
de la nourriture aux affamés. Beau-
coup de soldats qui n’étaient pas sa-
tisfaits de leurs rations se sont joints
aux manifestants. Il y a eu des ba-
garres sanglantes, à Petrograd, les
19 et 20 juillet, et l'on a compté 100
morts et 1500 blessés. Les femmes
ont participé aux manifestations et
il en est tombé plusieurs sous les bal-
les des soldats et des agents de police.
La ville de Tambov a été dévastée, le
20 juillet. Les autorités soviétiques
ont eu recours aux troupes pour ar-
rêter les milliers d'affamés venant de
la région de Volga. Des chevaux de
cavalerie ont été tués à Tambov.

Plus de 6,500,000 hommes femmes
et enfants envahissent. les provinces
de Tambov. Fenza et Varoness. Ces
malheureux ont faim. A Tambov, des
scènes d'horreur se sont déroulées.
Des milliers de personnes se sont bat-
tues pour obtenir leur part de la chair
des chevaux qui ont été abattus.
Des bagarres ont aussi eu lieu dans

des villes moins importantes, notam-
ment à Joracaly et Nijnigorod. Ce
sont les journaux russes reçus au-
jourd'hui à Londres qui donnentces

Budapest, Hongrie, 30—Des phré-
nologistes ont étudié avec le plus
grand soin les cranes de trente ter-
roristes qui ont été pendus en Hon-
grie. Ces trente rouges faisaient par-
tie de la terrible garde de Bela Kun
et tous furent reconnus coupables de
meurtres et de vol. Les phrénologis-
tes ont constaté que leurs cranes
n'étaient pas d'une forme tout à fait
normale; mais que ces criminels n'é-
taient pas des dégénérés de nais-
sance.
 

 

   
Rien n'egale le

MINANTRI DOULEUR
pourles douleurs etcortusions

La première chose àfairelorsque vous vous
faites mal c'est d'appliquer du célèbre
Liniment Minard. Tr est antiseptique,
calmant .curatif et soulage Immédiatement.

 

     

 
 

     

  
  

  

L'éditeur d'une des meilleures revues
agricoles des provinces maritimes, au cours
d'unelettre qu'il nous adressait, dit:
‘’Je dois dire que je ne connais pas de
médicament qui a maintenu sa reputation
depuis si longtempsquetafaitleLINIMENT
MINARD. Ila étéleremedecertain dans
notre famille aussi loin que vont mes
souvenirs et il a survécu à la concurrence
d'une douzaine depacudouimitations
MINARD LINIMENT CO. LIMITE  D

Yarmouth, N.E. F5   
    renseignements.  tassent et se serrent, on les ramènera

  



 

“RIGA”
SOULAGE LA |

| Constipation |  
   
 
 

LE COMMERCE
MONDIAL DU BETAIL

L'institut international d’Agricul-
ture, service de la Statistique. nous
adresse de Rome, le rapport suivant:

 

Les changements que la guerre a
amenés dans le commerce international
du bétail et ses dérivés ressortent d'une
documentation du plus baut intérêt
tout récemment publiée par le Bu)
reau de la statistique de l’Institut In-
ternational d’Agriculture sous le nom
de ‘‘Commerce International du Bé-
tail et de ses Dérivés.”

Pour tous les pays du monde on y
réunit les données relatives à l’impor-
tation et à l'exportation, de la période
quinquennale 1915 à 1919 des diver-
ses espèces d'animaux vivants, des
viandes, graisses, lait, beurre et fro-
mage, des peaux et cuirs, de la laine.

e tableaux regorgeant de chiffres
et qui occupent 150 pages émergent
les profondes transformations, ayant
trait à la période anormale, que les
échanges ont subies.

C'est einsi que l’exportition des
chevaux des Etats-Unis atteint 450,-
000 têtes en 1915, contre 30,000 pen-
dant l'avant-guerre. Le trafic des ani-
maux d’abatage diminue, tandis que
le commerce des viandes congelées
rend un grand essor; l’Argentine, le
résil, le Canada, l’Union de l’Afrique

du Sud et la Nouvelle-Zélande enre-
gistrent de fortes augmentations dans
leurs exportations de viandes bovines,
l’Uruguay dans celles des viandes
porcines. On note également une très
forte augmentation des exportations
des graisses animal, lard et saindoux,
auxquelles d’une façon spéciale pren-
nent part l’Argentine, le Brézil, les
Etats-Unis, la Chine et la Nouvell«-
Zélande. En ce qui concerne le lait
concentré, les envois des Etats-Unis
ont presque décuplé en cinq années,
passant de 350,000 quintaux en 1915
à 3,900,000 environ en 1919.

Les. exportations de beurre des Amé-
riques septentrionale et méridionale
accusent une augmentation continue
sans toutefois compenser l’énorme di-
minution qui s’est vérifiée dans l’ex-
portation de ce produit au Danemark
aux Pays-Bas, en Russie et en Suède,
Pour les fromages, on constate une
1rès sensible diminution des exporta-
tions dans les pays producteurs de
l'Europe, et surtout aux Pays-Bas,
en Suisse, en Îtalie et en France.
Je commerce international des cuirs

se développe davantage.
Pour la laine, on remarque pendant

les années 1916, 1917 et 1918 une for-
te châôte dans les exportation, suivie
d’une très considérable reprise en
1919, surtout en ce qui’ concerne les
produits australien et sud-africain.

Ces quelques déductions tirées des
données de la nouvelle publication
de l’Institut suffisent déjà à donner
une idée de l'intérêt qu’elle présente
et des différentes considérations aux-
quelles peuvent servir de base les élé-
ments statistiques qui y ont été grou-
pés avec soin et qui y sont claire-
ment exposés.
 

TOUS DEUX LIBERES
(Serv. de .a Presse Canadienne)

 

Dubhiin, 1—Le procureur de }a Cou-
ronne a annoncé hier que le Gouver-
nement avait décidé de relâcher
John W. Egan et Patrick Higgins à
la suite de la demande en appel contre
les brefs d'habeas corpus émis en
leur faveur et les mérpis de cour qui
signalèrent ces deux cas. Le Greffier
a donc suspendu l’ordre pour mépris
de Cour émis contre le général Sir
Nevill MacReady, commandant des
troupes britanniques en Irlande, le
major général Sir Edward Strickland
commandant de la division et autres
parçe que ceux-ci avaient refusé de se
conformer aux brefs d’habeas corpus
émis jeudi dernier. Ces brefs deman-
daient la production en Cour de
John Egan, condamné à mort par la
cour militaire de Limerick en juin
dernier pour avoir été trouvé en pos-
session de munitions. Higgins était
accusé d'avoir participé à une embus-
cade À Clonmulbt. Cette action du
Gouvernement est considérée ici com-
me étant une preuve que le Gouver-
nement à l’intention de favoriser l'é-
panouissement d’une atmosphère de
paix.

 

o-———

Montréal, 1er— Le juge Panneton
est à mettre la dernière main à la pré-
aration de la séance préliminaire de
a Commission Royale chargée d’en-
quêter sur les allégations faites lors de
la dernière session par l’honorable Ro-
dolphe Lemieux concernant l'acquisi-
tion de terrains appartenant à la com-
pagnie du Parc Saint-Charlesalors que
‘argent voté à cette fin aurait simple-
ment servi à remplir certaines pro-
messes électorales lors de l’élection
partielle du comté d’Yamaska.

CRESOBENE
. {Capuules)Bolsomiee risoct

Gudéeissent les TOUX CHRO-
NIQUES ou AIGUES, les

LA GRIPPE,BRONCHITES,
les MAUX de GORGE, LA.
RYNGITES. — 50 cts la boite,

 

21LOGEMENTS
SONT DETRUITS

Et cent personnes chassées
de leurs foyers par un in-
cendie qui a éclaté diman-
che dans un garage.

A MONTREAL

(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal. 1—Plus d’une centaine

de personnes ont été chassées de leur
foyer dimanche après-midi par un in-
cendie dont l’origine est encore incon-
nueet qui s’est déclaré dans un garage
de avenue Atwater. Les flammes
ont détruit complètement le garage
et une quinzaine d'autos. Elles se
communiquèrent aux résidences de
l’Avenue Marine, y causant de graves
dommages.

Dix-sept postes de pompiers furent
appelés sur les lieux et vingt-quatre
boyaux furent employés pour combat-
tre l’incendie qui menaçait tout le

artier. ‘ Vingt et un logements ont
té tellement endommagés que leurs

locataires ont dû chercher refuge ail-
leurs. Deux magasins ont été complè-
tement détruits en plus du garage. Il
ne s’est produit aucun accident et les
occupants eurent amplement le temps
de quitter leurs logis menacés. Les
pertes totales sont estimées à cent,
vingt mille dollars.

—_g_

DES COUPS DE FEU
 

(Serv. de la Presse Canadienne)
St-Johnbury, 1—Aprés une pour-

suite de 150 milles une auto qui
transportait des liqueurs du Canada
aux Etats-Unis a été arrêté dans le
voisinage de Crotton, le conducteur
de l’auto a donné comme nom Geo.
Sabaee. Plusieurs coups de fusil ont
été tirés. Sabaee eut la main gauche
blessée par ceux qui voulaient l’em-
pêcher de s'enfuir dans les champs
où lui et ses compagnons s'étaient re-
traités au plus fort de la poursuite.
L'auto et 400 pintes de liqueurs furent
saisis.

D’après la version de l'individu
la boisson saisie fut obtenue à Aber-
corn, Québec, après que des coups
de fusil eurent été échangés entre Te
propriétaire de I'h6tel nommé Fiske
et les compagnons de Sabaee, que
celui-ci connait seulement sous les
noms de Pete et Steve. Sabaee vient
de Pawtucket, R. I, et ses compa-
gnons de Providence. Une nouvelle
reçue de South Ryegate dit qu’un
homme répondant à la description
de Steve vient d'être arrêté dans la
ville, au momentou il conduisait un
auto.

  O

Comment vous pou-
vez dire que c'est la

véritable Aspirine
leulement les .tablettes avec la
“Croix R uge” sont da l’Aspi-
rine,—pas a’ utres.

 

 

; qu’une eule srte d’aspi-
rine, celle marquée de |: {croix Bayer
otu es les autres tablettes ne sont que

li n’y

«ds imitatons acid .
Les véritables ‘“’Tablettes d’Aspirine

Bay r’’ont té prescrites par les mé-
decins depuis dix-neuf ans et se sont
montrées efficaces «ans des miltiers
de cas de do leurs. maux «e tête. né-
vralgie, rhumes, rhumatisme, lumba-
go, nervosit
On peut s’en rrocurer dans toutes

es pharmacies en petites hoites de
ferblanc de tablettes, aussi en plus
ros paquets. Elle est 1abriqué- au
Canada.
A pirine est la marq © de commer-

ce (enréistrée au Ca ada) de la Ma-
nufw ture Bayer de Muno Acityle,
Sulicylute Acide.

Bien qu'il soit trés conn que''Aspi-
ri «” veut dire la manufacture Bayer,
our protéger le public contre les

imitations de tablettes de la Compa-
gni Bayer Ltée, seront marq ées de
sa marque ; énérale de commerce la
“Croix Bayer”.
  O

PILLEUR DE TRAIN
(Serv. de la Presse Canadienne)

Belfast, 1.—*Pilleur du chemin de
fer de MacRoom”. Une pancarte
portant cette inscription était attachée

la poitrine d’un homme qu'on a trou-
vé hier matin solidement Îié à la grille
de l'église de St-François, sur la rue
Liberty. La partie supérieure de la
figure de l'individu était cachée par
un mouchoir. Des milliers de person-
nes se sont rassemblées sur les lieux.
La police dispersa la foule et libéra
l’homme en question. Cet incident
se rapporte au vol commis dernière
ment sur le convoi de Cork à Mac-
Room alors que mille dollars furent
dérobés. Ce vol a été commis par
quatre hommes armés qui sautèrent
dans le train et commirent leur for.
fait après avoir réduit le conducie r
à l'impuissance. u

 

 Qeeee

Montréal, 1.—Au Royal Victoria.
aprés une maladie de trois mois, est
mort à l'âge de 64 ans Alexander Char-
les Ross, SP. our le comté North
Cape Breton et Victoria. N.S., libéral,
Il était bien connu dans les Provinces
Maritimes comme promoteur de plu-
sieurs compagnies de miues de char-
bon. Le défunt administra aussi d’au-
tres compagnies industrielles. I} fut le propriétaire d'un journal
hebdomadaire ‘’Fhe Island Reporter”
ui s'appela à Sydney “The Sydney
aily Record.”

LE PEUPLE.—QUEBEC, VENDREDI,

 

DES BOUTONS
ROUGES, TERRIBLE

DEMANGEAISON
Sur la poitrine, la figure,
les bras, brûlaient terri-

blement.
Cuticura la guérit.

‘D’après ce que je me rappelle, ma
poitrine, ma figure, et mes bras étaient
pleins de boutons rouges secs. en
tals remplie, et cela me démangenit
terriblement parfois. Je les grattais,
ce qui les faisait se couvrir de pustules
et emptrer. eiquefois ils séchaient
et formaient des croûtes qui me brû-
lafent affreusement.

“J'employai alors le Savon et l'On-
guent Outicura. Je m'en servis deux
ou trots fois lorsque je me sentis mieux
et je fus guérie avec une boîte d'Onguent
Outicura et du Savon Cuticura”*.
(Signe) Milo Berths Kass, Russell,
Mañhitoba, fôvrier le 19, 1019.

Servez-vous du Savon ev de l’'On-
guent. Cuticura pour votre taliette.
savon pour nettoyer, l'Onguent pour

Savon 25c. Onguent 25¢ et 50c.
Talc 25c. Vendus par tout le Dominion
Dépôt canadien: Lymans, Limitod,
344, rue StiPaul Ouest, Montréal.

2LeSavon Cuticura rase sans pot

‘LA RUSSIE
Elle marquera ses bonnes

dispositions en libérant les
prisonniers américains.

   
 

 

 

 

L’artisan des villes moscovi-
tes manque d’outils et de
matière première.

 

. Riga, 1—Le Gouvernement Sovié-
tique de la Russie a décidé de rendre
la liberté aux citoyens américains
qu’elle gardait prisonniers. Le Séna-
teur, France, de l’état du Maryland,
a quitté Riga pour se rendre à Moscou
ou il travaillera à renouer les rela-
tions diplomatiques et commerciales
de la Russie avec les Etats-Unis. I]
amène avec lui madame Marguerite
E. Harrison. de Baltimore, qui était
au nombre des prisonniers américains
et qui a été libérée. Lorsque le Séna-
teur France arriva en Russie il y a
plysieurs semaines, il douta fort de
/vantage qu’il y aurait d'entrer en

relations diplomatiques avec la Russie
Soviétique, mais il constata que les
relations commerciales étaient plus
propices, et il se mit à donner toute
son attention à ces deux questions.
Le représentant des Etats-Unis à
Petrograd se demande pendant ce
temps quel effet la mise en liberté des
prisonniers américains et l'établisse-
ment en Russie de la American Re-
lief Association pourront produire
dans l'amélioration de la situation
en Russie. Le Gouvernement de Lé-
nine entre dans une nouvelle voie de
développement en Russie, qu’il ne
quittera pas pour revenir au commu-
nisme radical. A la question qu’on
lui posait, À savoir: si les Bochévistes
de Moscou avaient l'intention ‘de ré-
volutionner le monde. y compris les
Etats-Unis, le Sénateur France a ré-
pondu: ‘Je ne connais rien de la troi-
sième Internationale. Mais aucune
personne digne de considération ne
pense que cette propagande puisse
déterminer une révolution.”
Le Sénateur a causé avec Lenine

et Trotsky, et il a été passablement
impressionné: “Lenine, dit-il, s’inté-
resse grandement aux relations avec
les Etats-Unis. Les Russes n’ont pas
abandonné le travail; il y en a qui
sont de bons ouvriers, mais ils man-
quent de matériel, ce qui n’est pas de
leur faute. Bon nombre travaillent
la terre, et là où la famine ne se fait
as sentir, les fermes sont prospères.”
e Sénateur a dit encore que les four-

rures pourraient former la base d’un
commerce avantageux avec les Etats-
rait lorsque les paysans seront pour-
vus du matériel agricole qu’ils doi-
vent prendre à l'étranger. Il pense
w'une commission d'experts  amêé-

ricains serait la bienvenue en Russie.
mais il conteste à la Russie le droit
d'envoyer des représentants aux Etats-
Unis. “Je suis convaincu que la Rus-
sie remplira toute garantie ou conces-
sion faite au retour d’un crédit”.
Parlant de son voyage, il a déclaré
qu’il a eu la pleine liberté d'aller et de
venir comme il lui a plu et que les
autorités ont admis franchement les
conditions précaires qui existent ac-
tuellement.

 

 

 

 
 

 

 

De beaucoup plus efflences que les pa-
ters à mouches collants. Propres à em-

ployer. En vente chez les pharmaciens
et épiciers de purtout.
  

 

 

Lest avec regret que NOUS avons
appris la mort de M. Victor Giguère.
marchand de pierre et de sable, après
une longue maladie soufferte avec ré-
signation. T1 laisse pour pleurer sa
erte son épouse, nee Marie-Louise
ichette. ses fils MM. Adélard et

Adrien Giguère, ses filles, mesdames
E. Caron et L. Miller, mesdemoiselles
Géraldine et Cécile Criguère.
M. Giguère était âgé de 54 ans et 7

mois.
Nos vives sympathies a la famille.
JN,

New-York. 1-—"Babe” Ruth a fait
son trente septième coup de circuit
de la saison, samedi lors de la joute
Cleveland New York. Ruth a frappé
son home run dans la sixième man- che.

LES DOLLARS
DU CANADA

D’après le chef libéral, ils
sont emportés par la ma-
rine et

LES CH. DE FER
Hamilton, 1—'"Le Canada est ac-

tuellement en face d’un grand pro-
blème à résoudre, lequel ne pourra
l'être que lorsque le parlement et le
peuple Canadien pourront connaitre
dans la plus large mesure possible
«ù vont tous les dollars du trésor pu-
blic”. Telle est la déclaration for-
inulée ici samedi soir par l'honorable
W. L. Mackenzie Ring. chef de
I'Opposition Libérale à Ottawa. “La
question des chemins de fer, conti-
nua le chef libéral, est la clef de la si-
tuation présente, et si l’on n’y peut
trouver une solution satisfaisante.
les Canadiens ne réussiront aucune-
ment à diminuer leur dette nationale.
Le problème des chemins de fer est lc
fruit du complot ourdi par les inté-
rêts industriels qui ont contrô-
Hé les affaires publiques du
Dominion depuis ces dernières an-
nées. Si la chose continue, le Canada
sera bientôt vis-a-vis de la banque-
route. Le Gouvernement administre
maintenant vingt-deux mille milles
de chemins de fer. Le transport de
cet immense réseau aux mains du
Gouvernement a été fait sans que le
peuple ait été consulté. Le Gouver-
nement aurait du aller devant le peu-

 

‘ple avant d’acquerir ces propriétés
erroviaires, mais il ne l’a pas fait
en dépit des nombreuses représen-
tations qui lui ont été faites. Après
avoir dépensé des millions à cette fin.
le Gouvernement en a dépensé plu-
sieurs autres à construire une marine
marchande, et ce afin de mettre au
service de ses amis un service de
transport sur mer et sur terre. Ceci
encore a été accompli sans l’assenti-
ment du peuple, par un simple ordre
en Consei.l Les contrats de construc_
tion ont été accordés sans qu’on ai
fait de soumissions. A moins d’unet
surveillance étroite, ce qui est im-
possible d'obtenir dans les conditions
présentes, cette entreprise combinée
des chemins de fer et de la marine
marchande finiront par absorber le
plus clair des revenus nationaux.
Depuis l’acquisition des chemins de
fer, le public a pu constater que les
taux de transport ont été augmentés
comme aussi les déficits qui attein-
dront cette année une centaine de
millions. J'ai demandé à la Chambre
de produire des données et des chif-
fres complets sur les dépenses des che-
mins de fer. mais on a repoussé ma
demande. Le Gouvernement a tou-
tefois consenti à nommer un comité
chargé de considérer les renseigne-
ments qui pourraient être fournis aux
députés, mais on eut bientôt la preuve
que le comité travaillait plutôt à dis-
simuler les faits qu’à les dévoiler.
Une seule chose peut apporter remède
à la situation: que le peuple, en des
élections générales brise les forces
combinées de la politique et. de l’in-
dustrie qui gouvernent actuellement à
Ottawa. Cette expectative est à peu
près certaine, et ajors le peuple saura
où vont les dollars versés au trésor
public.  L'honnêteté et la publicité
sont de rigueur dans les affaires du
Canada à l’heure actuelle, et l’une
ne peut être obtenue sans l’autre. -

oe

AU BOUT DE L’ILE

 

 

Le gérant de la maison Thi-
baudeau & Frère est dé-
# 14 . « »

cédé subitement à sa ré-
sidence d’été.
Le monde des affaires québecois

vient de subir une lourde perte par la
mort de M. Roger Godin, gérant de la
maison Thibaudeau frère, décédé subi-
tement dimanche matin à sa résidence
d'été au bout de l'Ile.

Notre regretté concitoyen se sentit
subitement indisposé de bonne heure
hier matin et, malgré les efforts du mé-
decin immédiatement appelé il suc-
comba quelques heures plus tard, as-
sisté du prêtre et entouré de sa famille.

Monsieur Godin s’était d’abord ma-
rié avec Mademoiselle Marie Rinfret
de Cap Santé. De ce mariage il eut
quatre enfants qui lui survivent Mons-
sieur Jules Godin N.P., de Montréal,
et Madame James MelIsaac, de, Mont-
rial, Madame Auguste Girard. de Sil-

tery, et Madame Albert Desparoie, de
Montréal.
Le défunt, épousa ensuite Mademoi-

selle Alma Jolicœur qui lui survit avec
ses trois enfants Francoise, Roger et
Paul.

Il était le frére de Messieurs Al-
phonse Godin de Montréal, Arthur
Godin, de Cap Santé, Jos. Godin des
Etats-Unis, de Madame Vve Isidore
Thibaudeau, de Madame Richard, de
Batiscan et de Mademoiselle Alberti
ne Godin de Cap Santé.

Il était aussi A beau-frère du Doc-
teur Geo. Will, Jolicœur Coroner, de
Monsieur Alfred Jolicœur pharma-
cien, de Monsieur Napoléon Jolicœur
de Mesdames À. Tardif, N. Dion ct
Magloire Lachance, de Saint-Jean,
Jean, 1.-0.
A la famille si cruellement éprouvée

nous offrons nos sincères sympathies.
oe

SOULAGEMENT POUR L’ASTH
ME.—Qui pourra dire le soulagement
complet qu’éprouve lc patient après
l’emploi du remède pour l'asthme du
Dr. J.-D. Kellogg ? Gui peut exprimer
Ia sensation de bonheur que l’on res-
sent. lorsque son influence douce et
bienfaisante débarrasse les conduits
respiratoires de cette sensation d’é-
touffement! ! a fait de cette afflic-
tion de l'asthme une chose du passé
pour des milliers. ll réussit toujours
æs bons pharmaciens de tous les en-

droitle y endent depuis nombre d'année

SJean, N. B.. Ter. — La Nashwaak
Pulp & Paper Company, dont les mou-
lins ont été fermés Il y a déjà plusieurs
mois, reprend l'ouvrage aujourd’hui
même. Ceci va procurer du travail à
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EXCURSION DES
MOISSONNEURS

DANS L'OUEST
Le Chemin de Fer National du

Canada ’
L'ouest canadien réclame de l’est

trente mille hommes pour aider
faire la récolte qui promet d'être ex-
traordinairement abondante cette an-
née.

Etant donné qu’il dessert les parties
les plus productives de blé du Mani-
toba. de la Saskatchewan et de Al
berta, le Chemin de Fer National est
peut-être plus intéressé au succèsde
ja moisson de ces provinces que n'im-
porte quel autre chemin de fer et à
cette fin. organisera deux excursions
spéciales pour Winnipeg au mois
d'août.

Dates de vente des billets des mois-
sonneurs: les 4 et 16 août pour les sta-
tions de Québec, à l'est de Lévis et de
Charny, ainsi que pour les stations du
Nouveau Brunswick et de l'Ile du
Prince-Edouard. Les 8 et 17 août pour
les stations de Québec, à l'exception
de celles à l’est de Lévis et de Charny
et à l’ouest de la Tuque. Le taux de
Lévis et de l’ouest de Lévis pour Win-
nipeg sera de $15.00 plus un demi
(14) sou par mille, pour les destina-
tions au delà de Winnipeg. Le taux
spécial sera de $20. pour le retour de
Winnipeg.
Les billets d'excursion seront vali-

des sur le train Express Transconti-
nental qui part de Québec. (Gare du
Palais) À 5.00 p. m. aux dates men-
tionnées. Des wagons de Colons, nou-
veau type, avec accommodation spé-
ciale pour les femmes, seront affectés
aux excursionnistes. Ces wagons cir-
culeront directement à Winnipeg sans
changements, assurant ainsi le maxi-
mum du confort. .
La voie Nationale-Transcontinen-

tole est la plus courte entre Québec
t Winnipeg de deux cent vingt-huit
(228) miales; les voyageurs partant de
Québec à 5.00. p.m.le lundi, arriveront
à Winnipeg à 7.30 p. m. le mercredi,
sait quelques minutes de plus que
50 heures entre ces deux villes.

S'adresser à n'importe lequel des
agonts de billets du Chemin de Fer

ational pour plus amples détails.
o——

LA LAINE
Boston, Mass. 1—Le “Bulletin

Commercial’ dans sa livraison de sa-
medi, détermine ainsi la situation, au
marché de la laine:

ll y eut assez d'activité au mar-
ché local durant la semaine et tout
spécialement les laines des meilleures
classifications furent bien demandées
et maintinrent leur prix.
A la laine de qualité moyenne, il se

fait encore des affaires, mais on re-
marque moins de stabilité dans les
cotations.
Le grand succès obtenue & lou

verture de la vente de saison par
l’American Woollen fait présager une
reprise qui affectera surtout les meil-
leurs produits. On sait en effet, que
les prix obtenus à cette vente furent
quelque peu plus élevés que ceux que
prévalurent au printemps.

C’est qu’il y a accroissement de la
demande au commerce des vêtements.

a——

Avis aux propriétaires
d’Automobiles

La saison des promenades arriver
et les beaux chemins vous permet-
tront des voyages plus fréquents.
Vous aurez besoin non seulement
d’assurance-automobile, contre le
feu, mais aussi de protection con-
tre les accidents, de quelque natu-
re qu’ils soient, qui pourront vous
arriver en cours de route.

Je puis faire émettre une police
couvrant votre responsabilité, à
caus e de blessures corporelles ou
de dommages àla propriété d’au-
trui.

Si vous aviez besoin de fensei-
gnements supplémentaires, je suis
à votre entière disposition, et vous
les fournirai avec plaisir, sur de-
mande.

JOS. C. HEBERT, Notaire,
Rue de la Station,
Montmagny, P.Q.
0

Belfast, ler— Thomas Reid, âgé
de 30 ans, gardien du Orange Hall,
la nuit dernière, a été t ré par la sent -
nelle du camp d’Ulster. Reid passait
en auto et n’entendit probablement
pas l’appel de la sentinelle, à cause du
ruit que faisait son moteur.
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J'avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais

arrivée à l'époque del'âge critique épuisée souffrant de dou-

leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais à

peine dormir et souventj'étais obligée de me lever, à cause

de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de

m’appliquer des compresses froides. Après avoir employé

beaucoup de remèdes, j'ai pris des Pilules Rougeset c'est

grâce à leurs bonseffets si j'ai pu revenir à la santé. Mme,

Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal.

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.

Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les

suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de

matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai-

ses qui accompagnent toujours la grossesse. LesPilules

Rouges sont le remède spécial de la femme; elle peutles

prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes.

Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consultation, adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal
 

 

La Machine à Additionner “THE GEM”
$15.00

ADDITIONNE, SOUSTRAIT, MULTIPLIE.
Elle fait l’ouvrage aussi bien que les machines qui coûtent

$300.00 ou plus. Si cette histoire vous paraît trop étrange pour
être vraie, alors, donnez-nous une chance de vous la prouver.
Cette machine est employée par les gouvernements de la

Puissance Canada et des Provinces, et par beaucoup de grosses
maisons d’affaires du Canada.

CATALOGUE GRATUIT, ECRIVEZ DE SUITE.
A.-E. DOCHERTY & CO., Windsor Ont.
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ANSE A GILLES STATION

Funérailles de Mlle Cécile Ménard.
Nous avons le regret d'annoncer la

mort de Mlle Cécile Ménard, fille de
M. Eugène Ménard. La défunte était
âgée de 16 ans. -

Les funérailles ont eu lieu en l'église
de L'Islet, au milieu d’un grand con,
cours de parents et d'amis. Le service
a êté chanté par le Rév. A. Ménard.
oncle de la défunte. Le chœur de chant
a très bien rendu la messe des morts,
ainsi que plusieurs motets.

Portait la croix: M. Fernand Jour-
neault; conduisait le corbillarde M.
Frarçois Galichand: portaientle corps:
MM. L. Vézina, J. Simonneau, A.
Lavoie, et E. Ménard. Les coins du
poêle étaient tenus par Milles Antoi-
nette Coulombe, Lucienne Giasson,
Georgiana Fraser, et Yvonne Labbé.
Nous prions la famille éprouvée

d'accepter l'expression de nos profon-

des sympathies.
—M. et Mme Daniel Giasson font

part à leurs parents et amis de la nais-
sance d'une fille, baptisée sous les
prénoms de Marie-Jeanne d’Arc.

Parrain et marraine. M. Armand et
Mlle Lucienne Giasson. Porteuse,
Mme F. Vézina, amie de la famille.
—ÀA Saint-Eugène, mercredi, le 3

août, a été chanté le service anniver-
saire de feu M. Onésiphore Bernier.

SAINT-MARCEL

M. Raymond, ingénieur civil. son
épouse, et leurfillette, Jeannette, MM.
Zéphirin et Adélard Laurendeau, de
Montréal, et Mme Auguste Aubert, de
Saint-Cyrille, et sa fillette, Armandine,
étaient en visite chez des parents, la
semaine dernière.
—M. et Mme Maxime Dancause, de

Saint-Cyrille, et leurs cnfants, étaict
en visite chez M. Alphonse Caron,
dimanche. .
—Nos sincéres sympathies à M.

Mme Flphège Morin. qui ont eu la
douleur de perdre leur petit Maurice,
agé de cing mois.
—Le 29 juillet, a été baptisé Anne-

Marie Cécile, enfant de M. et Mme

Joseph Berniér.
Parrain et marraine, M. et Mme

Josaphat Touchéfie, oncle et tante de
l’enfant.
—M. et Mme Antoine Normand ct

Mille Eva Thibault, de Saint-Evgère.
étaientles hôtes de M. Alphonse Caron
ces jours derniers.
—M. Ovila Pelletier. Miles Alice et

Maria Pelletier sont revenus enchant és
d’un voyage dans le comté de Matane
— Milles Marie et Marie-Louise

Lebel, du Cap Saint-Jgnace, étaient en
visite chez M. Enoch Talbot. la se-
maine dernière.

SAINTE-PERPETUE

Nous avons eu le bonheur d'avoir
une retraite prêchée par un Père du
Très Saint-Sacrement. le 23, suivie
des Exercices des Quarante-Heures.

cette occasion, les prêtres des
paroisses environnantes sont venu:
prêter leurs concours Tous les parois-
siens se song fait un devoir de verir
recevoir Jésüs-Hostie tous les jours et,
dimanche, une foûle nombreuse est
venue communier à l’occasion de le
fêtede la Bonne Sainte-Anne. Que la
Divin Jésus bénisse notre paroise
tous les paroissiens qui se sont rendus
à son appel.

M. et Mme Edouard Fortin. de
Suint-Aubert, étaient en visite chez
leur fille, Mme Joseph Jean, cette
semaine, ;
—MM. Joseph Duval, de Saint-

Aubert, et Gérard Duval, de Saint-
Damause, sont en visite chez M. Cy-
prien Avoine et Fortunat Desrosiers.

—Un accident d’auto est arrivé
dans cette paroisse, M. Saint-Pierre.
tils de feu Joseph Saint-Pierre, en fut
la victime. Il a eu la jambe fracturée
à deux endroits, et a été conduit à
l’hôpital. Nous espérons qu’il se réta
blira sans conserver aucune infirmité.
—Mme Aurélien Saint-Pierre, de

-Nashua. N. H., après avoir visité sa
sœur, Mme Adélard Chouinard et
plusieurs autres parents et amis, est
retournée dans sa famille.

M. et Mme Louis Gamache et
Mle Léona Gamache sont allés à
Saint-Pamphile, le 31 juillet.

ANSE À GILLES

Mme Alphonse Cloutier et M. An-
tonio Saint - Amour, de Montréal
étaient en visite chez des parents, la
semaine dernière.
—Mme Auguste Ménard, M.Clé-

ment et Mile Yvonne Ménard, M.
Donat St-Germain, de Danielsonville,
Conn., sont chez leurs parents, MM.

Eustache Ménard et Jos. Fortin.
—Mme B. Bélanger, de Montmagny

est en visite chez des amis.
—Mme O. Caron, et Mlles Georgine

et Louisette Caron, de Saint-Jean Port
Joli, Mme L. Talkot, de Québec.

étaient les hôtes de M. Georges Poi-
tras, au commencement de la semaine.
—Mme Ed. Poitras a passé quelque*

jours au Cap Saint-Ignace, chez son
fils, M. A. Foiiras.
—M. et Mme Ed. Couillard, Miles

Eugénie et Berthe et M. Alphonse
Giasson, du Village de L’Islet, étrient
les hôtes de leur oncle, M. Geo. Gias-
son, dimanche.
—Mile Yvonne Boucher est de-

retour d'une promenade à Saint-C yrille
dans sa famille.
—MM. Onés. Bernier, et Wilfrid

Bélanger. Mlle M. C. Boucher, de

Saint-Cyrille, étaient chez M. Jos.
Fortin, dimanche.
—Mlle M. L. Leavoie, de Montréal,

est en vacances parmi nous.

ARMAGH

Le 26 juillet, a eu lieu le mariagede

M. Honoré Roy, avec Mlle Ernestine

Langlois, institutrice, fille de Cyrille.

—Le ler août, le mariage de M.

Georges Breton, de Saint-Damien

avec Mlle Yvonne Cadrin, fille

d’Etienne.
Bonheur sans mélange aux heureux

époux.
—Mardi, le 2 août. de nombreux

arents et amis ses sont. réunis chez

M. Adélerd Gagnon. rentier. pour
fêter le 54ième anniversaire de son

épouse. Une adresse fut lue, de nom-

breux et riches cadeaux furent offerts

entr'autres $10. en or, offert par M. et

Mme Eusèbe Boucher, de Northbridge!

tée par Mme Wilfrid Lemieux, Abso-
lon Isabelle. et Edouard Morissette.
Ce fut une véritable fête de famille. et
iJpétait très tard quand on se retira, en
rémerciant M. et Mme Gagnon de leur
cordiale réception. et en souhaitant
encore de longues années à l'heureuse
jubitaire. - :
—M. Zéphirin Gegné. du Lag Sdint-

Jean, est en visite chez sa belle-sœur.
Mme Vve Thomes Roy. T1 a visité
sussi beaucoup d'autres parents.

M. le Curé s'est ubsenté cette
semaine pour les Quarante-Heures à
Notre-Dame du Rosaire.
oe] Emile Vohl, de Saint-Pierre.

était, dimanche, chez M. Edouard
Morissette.
—MM.et Mmes Fidelem Audette,

de Sainte-Euphémie et Adélard Hins,
de Snint-Paul, sent venus rendre visite
à MM. et Mmes AIf. Labbé et Joseph
Noel

SAINTE-EUPHEMIE

"Mlle Diana Morin, de Québec, est
chez son père, M. Emile Fortin.
—Mme Philippe Roy est allée, le

gmaire derrière, à Québec.
-—-MM. et Mmes Joseph Blais et

Joseph Pruneau sont allés, la semaine
dernière, à Québec. Hs ont fait le
voyage en aulo.

—M. le curé Evariste Boucher est
allé, au commencement de la sémaine.
prêter son coucours pour les Quarante-.

Heures à Notre-Dame du Rosaire.
—DECES.—Nos sympathies à M

et Mme Emile Noel, qui ont eu la dou-
leur de perdre leur jeune bébé.

M. et Mme Charles Gagnon ct
leur famille sont partis à Armagh, chez
des parents.

SAINT-RAPHAEL

Le 11 juillet, M. Joseph Vermette
conduisait à l'autel Mlle Louisa Le-
mieux. MM. Auguste Lemieux et Noel
Vermette leur servaient de témoins.
La mariée appartenait à la congréga-
tion des Enfants de Marie, portait le
voile et la couronne.

A J’argue, les Enfants de Marie
exécutèrent du beau chant.

Aux heureux époux vont nos Vœux
de bontieur.
—Le 20 juillet, est décédé à l’âge de

55 ans et 7 mois, M. Xavier Brochu,
époux de dame Georgiana Chabot. M.
Brochu n’a eu que quelques heures de
maladie. Fervent chrétien, Dieu l'a
choisi et l'a enlevé presque subitement.
afin que cette épreuve nous donne sans
doute quelques réflexions à faire sur
nous-mêmes. M. Brochu était un des
citoyens les plus estimés, aussi toute la
population affligée s’est-elle fait un
devoir d’assister à ses funérailles.

Le corbillard était conduit par M.
Oct. Fradet. Les porteurs étaient MM.
Nare. Bouchard, Alf. Fradet, Aug.
Lemieux et Ad. Fradet. Le drapeau du
pacré-Cœur était porté par M. Narc.
oy.
Dans l'assistance, on remarquait

M. Jean Brochu, de Sainte-Justine,
frère du défunt. M. André Dupont,
son beau-frère, ses autres beaux-frères,
MM. J. Chabot, J. Therrien, R. Cha-
bot. Eliz. Roy, H. Chabot, M. Vermet-
te. F. Roy, J. Bélanger, et une foule
très considérable d’autres parents el
amis qu'il serait trop long d’énumérer.
Aux parents en deuil, nos sympa-

thies.
—Mme Joseph Paré, d'Holyoke, est

en visite chez ses parents et amis. }
—Mlle Annie Mercier. de Sher-

brooke, est venue passer une quinzaine
chez = me Mercier sa mère.

SAINT-VALIER.

‘

Au lendemain d’une belle fête.
Permettez à l’humnble correspon-

dante de venir non pas donner un bril-
tant et fidèle compte rendu des fêtes
inoubliables qui se sont déroulées
dans notre paroisse depuis dimanche:
des voix plus autorisées que la mienne
des plumes plus habiles sinon plus
sincères ont décrit mieux que je ne
puis le faire les heures suaves que nous
venons de vivre en notre Saint-Valier,

à l’occasion des noces d'argent de

notre digne pasteur, M. L'abbé Roger.
Dès l'aube de ce beuu jour, tout

était en fête. La place de l'église, le
village entier étaient pavoisés avec
goût et des inscriptions choisies sn-
norçaient à tous l’objet de cette fête.

Puis en une longuefilée d’autos ar-
rivèrent les anciens élèves du col-
loge de Lévis, qui de concert avec les
peroissiens d'ici, ontfuit de cette fête
un succès. Tous trouvérent place
dans l’église, qui était si belle sous

ses décorations de verdure et de fleur:

de pavillons et d'inscriptions vraie-
ment faites par des mains d'artistes.
E, la messe comme: ça, dite par Ic

héro: de la fête, assisté par MM. le:

abbés S. Déchêne. de Saint-Michel et
Belleau du Collège de Lévis. Au choeur
assistaient Mgrs les Chanoines Ar
senault, Marcoux et Vaillancourt.

MM. les ablés Rainville, ancien curd.

B. Lemay, eccl. et Alfred Roy, éccl. etc.
Un superbe programme de chart

a été exécuté par la chorale de N.-D.

de Lévis avec le concours des chantre:
de Saint-Valier. . Jemeis, je crois,

l'église n’evait retenti sous d'auss
vibrants accords, et de si suaves ac-

cents que ceux de ce puissant choeur

qui portaient nos âmes bien haut.
Le sermon de circonstance fut don-

né par M. l'abbé Eug. Carrier, du

Collège de Lévis, qui prit pour texte

cette parole de Seant-Paul: “Tou

pontife est étubli pour ce qui est de

Dieu’. et le prédicateur fit un élo-

quent. éloge du prêtre dans les den

sphères où le vénéré jubiluire a passé

les 25 années de sa carrière: l’éduca-
tion et le ministère paroissial. |

À l'issue de la messe, après avoir

transporté le bon Dieu dans la sa-

cristieil y eutprésentation d'adresses.
Celle de Ja paroisse d'abord lue par
M. Hubert Blouin, Maire, puis
Pierre Breton marguiller, présenta

le cadeau offert par les paroissiens,
un magnifique calice et des burettes

en or. M. Edmond Ruel. sécretaire.
donna lecture d’une résolution du

conseil. M. Raoul Fortier lut & son

tour l'adresse des anciens élèves du
collège de Lévis, et présenta leur ca-

Fdeau, un chèque de $1.200.00. L'ho-

norable Galipault, qui avait bien vou-

lu rehausser la fête de sa présence fit

un magnifique discours, suivi de M.

Fournier, distingué député de Belle-

chasse, tous firent l'éloge du prêtre. Mass. Une robe de soie noire, présen- M. le curé Roger répondit d'une voix
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émue avec le talent qu'on lui connait
et remercia en termes touchants pour
la belle démonstration dont il êtait
l'objet. Après un chant de circons-
tance, eut lieu le banquet dans la salle
publique,à la fin duquel des allocutions
furent prononcées par plusieurs des
convives. Durant ce temps, la fan-
fore des Cadets de Saint-Jean-Bap-
tiste de Québec, donna un magnifique
conceit sur une e trade. élevé spé-
cialement pour eux en face del’église.
A 4 heures, salut solennel du T.-S.

Sacrement, où toute la paroisse se trou-
vait réunie. Là encore un chant ma-
gnifique fit retentir nos échos, et
monter nos âmes vers Dieu. Et cette
belle journée de fête se termina par
une soirée dramatique et musicale,
dont voici le pregramme.

“LA TOUR DU NORD”

Personnages.
Don Fernando comte de Salla J. Blouin
Don Alonzo, fils de Fernando, L. For-

|tier.
Don Alonzo, fils de Fernando, P. Roy.
Don Mortano, ancien intendant, L.

{Forticr.
Ricardo, inst de Mortano, L.-P. Roy.
Le mendiant des bois, Ard. Lortie.
I’Alcade de Stella, - -G.-H. Blovin.
Bonifacio, - - - - M. Catellier
Rinaldo - - - -  L-J. Roy.
Beppo, assassins, - - Jos. Cadrin
Paysans.

LE DOCTEUR OSACAR

Comédie en 1 acte

Oscar Morrisseau, - L. Lortie.
Morrisseau (père). - Paul Roy.
Briquet, - - - Ls~Ph. Roy.
Joliboi, - =~ - = -A. Lortie,
Narcisse, - - -  E. Breton.
Groslait, - - - - Jos. Cadrin
1—Grande Valse de concert, piano

Mattu. ... Mlle M.-A. Larouche.
2—La Tour du Nord — ler acte.

La voix mystérieuse,
3—Le ciel s'unit a nous (vision.

Cécile) chant:...... L.-P. Roy
Accomp:-Piano: Mlle M-A. Larouche.

Violon: M. Lucien Lortie.
4—La Tour du Nord, 2ème acte

Le dernier crime.
5—Jérome, Déclamation, L.-P. Roy,
6—La Tour du Nord, 3ème acte

La Justice de Dieu
7—Hommage des jeunes à M. le curé,

B. Hirondelle et Papillon
Duettino par Lucienne et Arthur
Drolet.
Accom. de piano: Mlle M.-A. Larouche
8—Le Docteur Oscar.

O CANADA

Le tout fut si bien rendu que plu-
sieurs méritèrent les honneurs du
rappel, et que ces jeunes artistes du-
rent répéter cette soirée frois soirs
consécutife, et eurent toujours salle
comble.
Ce fut vraimentun tridum de lovan-

ges, car la troisième journée, mardi.
C’était le tour des jeunesfilles de venir
elles aussi, dans une séance charmante
et si jolie, redire leur reconnaissance
et présenter leurs hommuges à leur
vénéré pasteur, séance qui fit encore
foule.

Voici le programme:

Séance récréative en l'honneur des
noces d’argent du Révérend M. H.
Roger.curédeSaint-Valier,
La pluie.....….….….…........... Piano
Chant de Féte,............ Choeur,
Hommage des Petits... . Dialogue,

FLEURS DES CHAMPS

Opérette en 2 actes avec épilogue.

ler acte,............ ..À la maison,
Le violon brisé,..…...... chansonnette
Le barbier de Séville,. .Duo-Piano.
Fleur des champs 2ème acte
Dans les champs, Les moisonneurs,

choeur,
Fleur des champs.
Tableu épilogue.

Les Tribulations de Gand’Mére.

Saynète comique
Colloque Célesge, ........ Dialogue
Tableau.
Farñeurs et faucheuses....... Piano

Adresse.
O CANADA, ....... Choeur Final

Toutes se sont acquitiées avec un
réel talent de leur rôle, et nos félici-
Lations sont égulement acquises aux
Révérendes Soeurs, qui se sont dé-
pensées en pleines vacances et aux
jeunes élèves qui ont si bien répondu
aux désirs de leurs bonnes maîtresses
M. le curé tout ému sut comme tou-
jours répondre en termes heureux à

l'adresse qui renfermait des sentiments
si dé icats, surtout à .’égard de Mme
sa mère. présente à ces fêtes, puis il re-
mercia bien sincèrement tous ceux
qui ont concouru au succès de ces fêtes
-pécialement M. l’abbé Alfred Roy. qui
s’est dépensé sans compter. Que pour-

rait-on ajouter à tout ce beau con-
cert de louange et de gratitude, si ce
n’est. que de répêter ce souhait si bien
dit dans l'hommage des jeunes: ‘Que
ce reflet d’argent qui illumine ces fêtes
puisse se changer en un reflet d’or,
après une autre décade aussi bien rem-
plie.

“Ad multos Annos”.

—DECES.—Le 12 juillet. est décédé
Joseph Gérard Antoine, enfant de M.
Anaclet Corriveau, à l'âge de 11 ans,
sépulture le 14.
-—NAISSANCE—Le 25 juillet a

été baptisée Marie Thérèse Olivette,
enfant de M. et Mme Joseph Tanguay.

Parrain et marraine, M. et Mme
Onésiphore Blais.

SAINT-DENIS

M. le Dr Napoléon Drapeau, de
l'He Verte, était de passage chez le
Dr Benoit Dumais, en route pour les
Etats-Unis, cette semaine.
—Mlle Germaine Dionne. de Qué-

bec, est l'hôte de M. Joseph Hudon.
——Mme Louis Raymond, des Etats-

Unis, est pour quelque temps chez son
beau-père, M. François Raymond.
—Mme Agnès Darragh, de Mont-

réal, est l’hôte de M. Alphonse Robi-
chaud.
—Le Dr et Mme Benoit Dumais

sont de retour d'un voyage à Québec.
—M. Paul Rochon et Mlle José-

phine Boulet. en vacance à “Villa mon
repos’’, sont retournés à Montréal,
heureux de leur court séjour.
—Mlles Garon et Eugénie Ouellet

sont parties à Rivière du Loup.
—Mie Corinne Poulin est retournée

à la Beauce, après quelques jours de
repos chez son oncle, M. Alfred LeBel.

CAP SAINT-IGNACE

Spécial

DECES—Le 21 juillet, un ange
terrestre prenait son essor vers la
céleste patrie. Fleur à peine épanouie,
elle a été cueillie pour le ciel, c’est le
petit Jean-Paul, enfant chéri de M. et
Mme Fmile Coulombe.

11 fut bien court, parents affligés, le
temps pendant lequel vous avez
possédé ce petit trésor; mais il a plu à
Celui qui vous l’avait prêté de venir le
réclamer. Soumettez-vous à sa volonté,
levez les yeux au ciel, où votre cher
petit, vous sourit et prie pour vous. Le
petit disparu était âgé de 4 mois.

‘‘Une parente”

SAINT-AUBERT

Nos sympathies à M. et Mme
Amédée Fortin, qui ont eu la douleur
de perdre une ‘petite fille âgée de 10
mois.
—NAISSANCE.—L’épouse de M

Georges Laurendeau, un fils, Joseph
Zéphirin.

arrain et marraine, M. et Mme
Zéphirin Deschènes.

TROIS-SAUMONS .

M. Ulric St-Pierre,-des Etats-Unis.
est chez son oncle, M. Césaire Fortin.
—M. et Mme Joseph Morin sont en

voyage de noces chez Jeurs parents.
—M. et Mme Romuald Caron sont

revenus d'un voyage à Tourville et
à La Fontaine.
—M. Maxime Fortin, voyageur de

commerce,était parmi nous, la semaine
dernière.
—M. Gérard Boucher, de Montréal

était chez son père, dimanche.

SAINT-PACOME

Sépulture.
Le 27 juillet, ont eu lieu les fun érail-

les de Mlle Georgiana LeBel, déc édée
à l’âge de 68 ans.

Qu'elle repose en paix.
—BAPTÉME—M.-Jeanne, enfant

de M. et Mme Alphonse Dubé.
Parrain et marraine, M. et Mme

P. Dubé, oncle et tante de l’enfant.
—DECES.—Nous avons

_

appris
avec regret la mort de M. Phydime

Gagnon, survenue le 31 juillet. Le

défunt laisse une épouse éplorée et

cinq enfants, sa mère et plusieurs

frères et sœurs, à qui nous offrons nos
plus sincères sympathies.
Nous donnerons le compte rendu des

funérailles la semaine prochaine.
—Nous avons aussi le regret d’'ap-

prendre la mort de Mme Moreau,

épouse de M. Moreau, l'organiste bien
connu de Kamouraska.
Nos sincères condoléances à la

famille en deuil.

—MARIAGE—Le ler août. M.

Silvio Levesque, mécanicien, de Saint- Pascal, conduisait à l’autel Mlle M--
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5 pièces

$1.50 à $1.75, pour
1 lot de CAMISOLES et

mes. Valant $2.50,

GENT. CHEZ. : 

VENTE DE DEBARRAS AU

J.-A. GAS
GRANDE VENTE DE DEBARRAS DURANT LE MOIS

Cofite que coiite il nous faut clairer la balance de nos

marchandises d’été pour faire place à nos nouvelles mar-

chandises d’automne qui nous arrivent tous les jours.

Nous vous invitons donc à venir visiter nos marchandises

et consulter nos prix avant d’acheter ailleurs.

BELLE TOILE A ROULEAUX. Valeur de 15 cents, pour. .10c.

COTON A DRAPS ELANCHI. Valeur de 75 cents, pour. .59c.

COTON A OREILLER (circulaire). Valeur 60 cts. pour. .45c

SERVIETTES BLANCHES15 x 32 pouces. Valeur 35c pour 29c

SERVIETTES de BAIN 39 x 49 pcs. Valeur 59 cts. pour...

10 DOUZ DE BAS BLANCS8 à 10. Valeur 49 cts. pour... .29c

de COTON BLANC. Valant 35 ct:. pour

SUR TOUTES NOS CHAUSSURES DE TOILE BLANCHE IL

VOUS SERA ACCORDE UN ESCOMPTE DE 25%.

5pièces de CREPON FRANCAIS,
Valeur de 50 cts. pour 6600606606666600606660660666666639c

10 douz. de CASQUETTES de soie, pour hommes.

66606660. ô
CALECONS, cachemire blanc, pour

hommes régulier $2.25 pour...

BAS DE SOIE BLANC et couleur assorties. Val. $1.75, pour 98c

1 Lot de CAMISOLE et CALECONS cordés blanc, pour
our. fd.

LE SEUL MAGASIN OU VOUS POUVEZ VOUS PROCU-

RER REAUCOUP DE MARCHANDISES AVEC PEU D’AR-

J.-A. GAGNON
RUE ST-THOMAS

(ancien poste de Mlle H. De Lottinville

AON

 

49c

20c

blanc, bleu-oâle et rose

Valeur

$1.69

hom-
ô ...$1.69  
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Anne St-Pierre, institutrice, de Saint-
Roch des Aulnaies.
; Nos meilleurs vœux aux nouveaux
époux.
—M. et Mme A. Durand nous ont

quittés pour Lowell, Mass.. en passant
par Montréal, où ils resteront une
quinzaine, chez des parents.
—M. et Mme Lebel, qui étaient en

visite chez leur mère, Mme Vve A.
Ouellet, sont retournés la semaine
dernière à Nashua, N. H.
—M. l'abbé E. Dubé, vicaire tem-

poraire, nous a quittés pour Saint-
Raphael, où il a été nommé vicaire.
M. l'abbé Caron, de L’Islet. le

remplace. À ces deux nouveaux prêtres
nous souhaitons un long et fructueux
apostolat.
En visite.
—Mlle B. A. Levesque, de Riviére

du Loup est chez sa sœur, Mme L.
Lebrun.

“Gemma”

LAC SAINT-ELEUTHERE

A l'extrémité du comté de Kamou-
raska, il y a un lieu pittoresque et
quasi-féérique, Ce lieu c’est le Lac
Saint-Eleuthére... Qui donc n’en a pas
admiré la beauté et la limpidité 9 D'un
côté des montagnes à l’arrête irrégu-
lière, hérissées d'arbres forestiers, s’est
tompent. sur le bleu du ciel et laissent
entre elles d’immenses gorges aux pli
sombres. De l’autre côté, l’église à la
fois élégante et silencieuse se miroite
religieusement dans ce vaste abîme.
Et le bocage qui l’ombrage ne lui
donne-t-il pas un air gracieux ? Et Ja
suite de proprettes habitations qui
accompagnent ce ruban d'azur achè
vent de décorer ce panorama enchan-
teur.

A son lever, le soleil rougeoie la
partie nord pendant que le sud de-
meurs encore dans la pénombre. Rien
n'est si beau. Ce volume d’eau lim-
pide et profonde, sans une ride, y dort
tranquille, immuable symbole de ce
qui demeure ici-bas, présage de l’éter-
nité. Souvent de charmants “yatchs”
et de silencieuses chaloupes viennent:
en troubler la solitude et l’on entend,
soit dans le jour serein, soit dans le
calme du soir, le bruit sourd des rames
qui se plongent sans cesse dans la
nappe limpide. Tout ‘Au Lac” nous
rappelle la beauté de la nature pre-
mière et quoiqu’en. disent certains
voisins, c’est un lieu enchanteur, et
quand on en revient si l’on a un regret.
dans l’âme, c’est celui de ne pas être
peintre... Ne fut-ce que pour repro-
duire sur une toile ce petit coin du
pays canadien.

“Un syntaxois’’

CAP SAINT-IGNACE

M. et Mme Fidèle Gagné, de Mont-
magny. étaient en visite chez M.
Charles Gagné, dimanche.
—Mlle Hélèna Gaudreau, de Qué-

bec, est chez son père, M. Achille
Gaudreau.
—Mile Hélène Guimont est allée à

Québec, cette semaine.
—M. et Mme Emile Tardif, de

Montréal, sont en visite chez M. Char-
les Gagné, et autres parents.

SAINT-OCTAVE DE METIS

MARIAGES.—Ces jours derniers,
M. Antoine Levesque conduisait à
l’autel Mlle M.-A. Jean, de Padoue.

—Le même jour, M. J. Imbeau, de
Price, épousait Mlle À. Beaulieu, fille
de M.Jos. Beaulieu.
Divers.
—Mme R. Audette, de Vancouver,

est en visite chez sa sœur, Mme Féné-
lon Belzile.
—M. et Mme Arthur Landry ont eu

la douleur de perdre leur jeune bébé.

SAINT-JEAN DE DIEU

Dans le mols de juillet, nous avons
eu les mariages suivants:
M. William Morin, de Saint-Hubert,

avec Mme Vve Thomas Gagnon.
M. B. Gagnon, fils de Thomas, avec

Mile Y. Beaulieu, fille de Napoléon,
de Saint-Clément.
M. Omer d’Auteuil, fils de Nazaire,

avec Mlle B. Boulanger.
M.L. Sirois avec Mile Marie Thé-

riault, fille de David, de Saint-Epi-
phane.
M. Jos. Sénéchal, fils de, Charles,

avec Mlle Y. Lizotte, de Sainte-Anne
de la Pocatière.
M. L. Rioux, fils d'Hypolite, avec

Mile E. Malenfant, de Saint-Paul de
la Croix.
M. Francois Parent avec Mlle A.

Rioux, de Trois-Pistoles.
À tous nous souhaitons un bonheur

parfait.
—Le 10 juillet, Mlle Marie Malen-

l'hôte de Mme Thomas d’Auteuil,
M |sa sœur.

—MI E. Drapeau, de Lewiston,
est pour quelque temps chez son père,
M. Louis Drapeau.

—Le 17, M. et Mme Joseph d'Au-
teuil et leurs jeunes filles, Thérèse et
Marie-Ange, étaient en visite chez
leurs amis, MM. Adélard et Omer
Beaulieu, à Saint-Clément.
—Le 17, M. Alcide Dpmont était

chez M. Arsène Dumont, son père, à
Saint-Epiphane.
—M. et Mme Florian Rioux sont

de retour d’une excursion par eau à
Chicoutimi. lls sont revenus enchantés
de leur voyage. .
—Nous apprenons avec regret que

M. Jean Rioux est gravement malade,
à l'hôpital de Rivière du Loup.
—M.Alfred Ouellet, fils de Samuel,

À

|

est de retour de l’hôpital. Nous lui
souhaitons beaucoup de mieux.
—Dimanche, le 31 juillet, M. et

Mme Dominique Gagnon étaient chez
leursparents &-Saint-Cyprien.

—BAPTEME.—M. et Mme Louis
Martel, une fille, Marie Aline.

Parrain, M. Georges Drapeau, mar-
raine, Mme L. Martel, grands parents
de l’enfant. Porteuse, Mme Théophile
Michaud. .
—La semaine dernière, nous avons

eu le bonheur de recevoir la visite de
Sa Grandeur Mgr Léonard. À cetie
occasion, il y eut plusieurs décorations,
et il était vraiment beau de voir nos
soldats dans leur costume de fête, leur
pavillon à la main, aller chercher Mgr
au presbytère, pour le reconduire à
l'église. Nos félicitations.

endant sa visite pastorale, Mgr
eut le plaisir de confirmer plus de 600
enfants.

SAINT-ELEUTHERE

M. et Mme Léon Levasseur font
part à ledrs parents et amis de la nais- sance d’un fils, baptisé sous les noms

La Maison LOUIS MARCHAND
 

 

GRANDE VENTE EXTRAORDINAIREÀ L’OCCASION
DU ler ANNIVERSAIRE DE L'OUVERTURE DE NOTRE
MAGASIN.

Notre chiffre d'affaires ayant dépassé de beaucoup
ce que nous escomptions, nous voulons récompenser les
nombreux acheteurs qui ont bien voulu nous patroniser
en venant faire leurs achats chez nous. Nous voulons
vous prouver que nous ne sommes pas des ingrats, par
cette vente qui dépassera toutes les précédentes.

Nous donnerons un escompte spécial de

25%
sur nos étoffes à costumes et à robes.

25%, sur toutes les fourniture, doublures, etc.
25% sur toutes nos chaussures.
25% sur les camisoles pour dames ot messieurs.
25% sur les collets, en toile et négligés, travates.
25% sur les bas, gants. etc.
25%, sur les Gilets en lpine pour dames, messieurs et enfants.
25% Sur les Habillements, pantalons, et over all.
257, sur les prélarts, rugs ou prélarts et tapis.
25% sur toutes nos mousseline et voiles à robes.
259, sur nos cotons à drap et oreillers.
25% sur les imperméables pour dames et messieurs.
15% sur nos indienne, coton jaune et Blanc (shirting).
259, sur les couchettes en fer et cuivre, matelas et sommiers,
25% sur nos chaisses droites et bercantes.
25% sur les cretonnes, damas point à rideaux, confortables

(douillettes), oreiller en
259%, sur les Chapeaux et

lume.
alottes etc.

25% sur nos Kimonos, peignoirs.
30%, sur les chaussures de canevas, toutes les grandeurs
25% sur les chemises négligéeset fantaisie.
25% sur les corsets.
Nous avons beaucoup de jobs sur nos tables, offerts à 40%

et 50% de leur valeur.
Venez chercher la récompense que nous vous devons

en venant profiter de cette vente.
En achetant, demandez

donnons de grand coeur.

votre escompte, nous la

Nous aurons le personnel sufflsant pour vous servir
promptement.

Nous profitons de l’occasion pour remercier bien

sincèrement tous ceux qui ont bien voulu nous patroni-

ser de leur clientèle et nous comptons encore davantage
sur votre encouragement à l’avenir.

CETTE VENTE COMMENCERA SAMEDI LE 6 AOÛT

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT.

 

 

LOUIS MARCHAND,
Le MAGASIN DEtous LES GENS PRATIQUESet ECONOMES

9, RUE DE LA FABRIQUE
Ancien poste J. À. Caron. 
 

de Joseph Lucien.
Parrain et marraine, M. et Mme

Octave Levasseur, grands parents de

l'enfant. .

—M. et Mme Chs. Eugéne Blier,

font part a leurs parents at amis de la

naissance d'un fils, baptisé sous les

noms de Jean-Marc Albert,
Parrain et marraine, M. et Mme

Pierre Bélanger, grands-parents de

l’enfant.
—Mme J.-Z. Caron est revenu

d’une promenade à Sandy Bay et

Rivière du Loup, où elle a passé une

quinzaine.
—Mme J.-H. Ducharme et sa fa-

mille sont de retour de Saint-Victor

de Tring, ol ils ont passé une quinzaine
chez leurs parents.

M. et Mme Pierre Bélanger, de

Sainte-Anne de la Pocatière, étaient

en visité chezleurs parents et amis, la
semaine dernière.

—M. le Curé est allé, mardi et mer-

credi, prêter son concours aux Qua-

rante-Heures de Saint-Pamphile.

——Mme Bruno Plourde, de Saint-

Antonin, était en visite chez ses pa-
rents, dimanche dernier.

—Mlle Berthe Guénette, d’Ed-

munston, N. B., est en promenade
chez ses parents et amis.
Province de Québec

EXCURSION DES
MOISSONNEURS

La Compagnie du Chemin de Fer:

Pacific Canadien est à organiser deux

excursions de moisonneurs de Québec

pour le Manitoba, la Saskatchewan et

l'Alberta. Ces excursions, offrant l’a-

vantage d’un service direct sans chan-

gement de voitures entre l’est et

l'ouest, aurontlieu les 8 et 17 août. Les

taux spécialement réduits seront en

vigueur, c'est-à-dire, 315.00 pour Win-

nipeg et $20.00 pour le retour, en plus

d’un tarif d’un demi sou par mille dans

chaque direction au deld de Winnipeg

sur le P. R. à l'est de Calgary,
Edmonton et McLeod.

C'est un fait reconnu queles régions

traversées par son réseau sont les plus

fertiles et, conséquemment, sont celles

qui se ressentent davantage de la rareté

des moissonneurs. J

Les renseignements supplémentaires

peuvent être obtenus eur demande à

tout agent des billets du C.P. R., ou à,

Chas.-A. Langevin, agent du Trafic

voyageurs, 30, rue St-Jeanou Gare du

Palais, Québec.

 
 

 

 
 

District de Montmagny —
o727 —

COUR SUPERIEURE»
Price Brothers‘Company Limited,

corps politique et incorporé ayant sa

principale place d'affuires dans la cité
de Québec,

Demanderesse,
vs

Edouard Laverdière, ci-devant de la
paroisse de Notre-Dame du Rosaire.
comté de Montmagny, et aujourd’hui
de lieux inconnus,

\ Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com-

paraître dans le mois.
Montmagny, le 2 août 1921. _

(Signé) A. BERNATCHEZ,
P. C. S. M.

Vraie copie, .
GAGNE & GAGNE,
Procureurs de la demanderesse.

5-2fs ‘
 

Montréal. 4—L'on a transporté à
bord du navire Royaliste la car gaison
de gazoline qui se trouvait sur le na-
vire réservoir Mina Brea appartenant
à l'Impérial Oil Co.
Le navire qui s'est échoué sur ua

banc de sable près de Sorel. est. entré
hier au port de Montréal. Des'éva-
luateurs feront connaître dans quel-
ques jours le relevé des pertes. 

: LA PEINE DE MORT

Ottawa, 4.— Le Ministre de la Justi-
ce, l'honorable C.-J. Doherty, a fait
hier matin une trés importante décla-
ration dans laquelle il expose avec vi-
gueur que le gouvernement se doit de
prendre toutes les mesures nécessaires
pour protéger la vie des citoyens.

Cette déclaration vient la suite
des requêtes qui ont été reçues par le
ministre en rapport avec Te cas des
meurtriers Roy Hotrum et William
McFadden, ie avaient été condamnés
à mort pour le meurtre du pharmacien
Sabine, de Toronto, et qui ont été
pendus hier matin dans la prison de
cette dernière ville.
Le ministre expose qu’il ne s'agit .

pas, pour établir la culpabilité d’un
chacun, de savoir lequel des deux a tiré
le coup de feu qui a tué Leonard Cecil
Sabine. M. Doherty expliquela loi
régit le cas actuel, pour dire ensuite
queles criminels, disposant des moyens
modernes, deviennent des plus auda-
cieux, et que le gouvernement doit les
punir suivant l’offense.

Cette déclaration du ministre con-
tient ce qui suit : ‘“Il existe apparem-
ment, dans l’esprit du public une mal-
heureuse impression en ce qui concerne
le cas présent, celle qui veut que la cul-
abilité d’un chacun soit reconnue en

établissant qui a tiré le coup mortel.
Cette impression est toutà fait erronée.
L'article de la loi qui gouverne le cas
dont il est question se lit comme suit:
“Si plusieurs personnes forment le
projet commun d'accomplir un acte
contraire aux lois et de s’aider l’une
l’autre en ceci, chacune d’elles est par-
tie à toute offense commise par n'im-
porte laquelle dans la poursuite de ce
projet communs;l’accomplissement de
cette offense était, ou aurait dû être
reconnue comme une conséquence
probable de la poursuite de ce projet
commun.” Le fuit d'exercer la clé-
mence dans de pareils cas, où des per-
sonnes se sont placées elles-mêmes sous
le coup des dispositions de cette loi,
constituerait une violation du plus
sacré des devoirs d’un gouvernement,
celui de protéger la vie de son peu-
ple.

 

o————

PETITES DEPECHES
Moncton, N. B., 4— Le relevé des

pertes subies lors du dernier incendie
de Richibucto s’élève à environ un de-
mi-million de piastres. Les flammes
ont détruit des résidences privées, des
granges, des magasins, des entrepôts,
des ateliers d'ouvriers, des forges. Les
pertes sont en grande partie couvertes
par les assurances.

Riga, 4— La presse bolshévique a
annoncé non-officiellement que les ci-
toyens actuellement détenus comme
prisonniers par la Russie ava'ent été
relâchés. On ne mentionne pas toute- -
fois le nombre des libérés. Il n’est pes
dit non plus s'ils seront déportés jus-
qu’aux frontièges.…

Angora, Asie Mineure, 4— Una
cour martialo composée de nationalis-
tes turcs a condamné à mort 50 pri-
sonniers grecs et indigènes de Samsun
Brusa. Les indigènes étaient regardés
comme sujets Lurcs.

Toronto, 4.—Harry D. Walters, un
pickpocket de profession, a été con
damné hier a cing ans de pénitencier
par le juge Denton. Le dossier cri-
minel de Walters est considérablement
chargé. Il a déjà été condamné dix-
neuf fois, tant aux. Etats-Unis quau
Canada, pour vols.

Paris, 4.-——Le Premier Briand, a en-
voyé des invitations pour la prochair
ne réunion du Conseil Supréme. L'An
gleterre, le Japon et l'Itali- ont été
incités à y onvoyer des re; &srtants
Une invitation spéciale sera faite à
l'ambassadeur américain Geo. Harvey
ar l'intermédiaire de l'ambassadeur
rangais, le Colonel deStaulaire. 
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Comme breuvages d’été, rien n’égale les Cordiaux
Primus, au LIME JUICE, a "ORANGE, au
CITRON, aux CERISES, aux MURES, et au
SIROP DE VINAIGRE.

Ils e mélangent bien avec de l’eau ordinaire ou de

 

  
  

’ au gazeuse et constituent le breuvage le plus dé-
licieux, le plus sain et le plus rafraichissant qui soit.

Les enfants raffolent des CORDIAUX PRIMUS :
donnez-leur en, ils s’en trouveront bien.

Distributeurs :

 

 

 

BELLE FETE À ST-VALIER
Le curé de St-Vallier célé-

brait dimanche ses noces
d’argent sacerdotales.

 

La paroisse de S.-Valier, Co. Belle
chasse, était en liesse, dimanche, à l'oc-
casion de la célébration du 25ième an-
niversaire de prêtrise de M. l'abbé
Herménégilde Roger, curé de cette pa-
roisse.

Les maisons du village et des envi-
rons avaient été superbement déco-
rées de pavillons, tentures, banderolles
de toutes sortes. L église était riche-
ment pavoisée pour la circonstance.
Les ornements ne le cédaient en rien à
Ja richesse du temple où le semi-ju
bilaire exerce, depuis quelques années
son ministère. On y voyait: plusieurs
inscriptions, entre autres: “Que ren-
drai-je au Seigneur? Calicem Salu-
taris accipiam ; ‘‘Magnificat anima
Dominum ; “Ad multos annos .

Outre les anciens élèves des classes
d'affaires du collège de Lévis qui s’6-
taient faits les organisateurs de la
fête, on remarquait, sur les premiers
fauteuils, Mme Roger, mère du semi-
jubilaire, Mile Amélie Roger, sa soeur
toutes deux de S.-Valier; madame
Caouette, sa soeur, de Haverhill,
Mass., M. Alexandre Roger, de Was-
hington, M. Odilon Roger, de Haver-
hill, Mass.
On remarquait aussi le maire du vil-

lage et tous ses conseillers munici-
aux, le président de la Commission
colaire et tous les commissaires.
A des fauteuils spéciaux placés dans

le bas choeur, on remarquait: l’hono-
rable Antonin Galipeault, ministre des
Travaux Publics à Québec, M. Four-
nier, député du comté de Bellechasse
aux Communes, M. le Dr A.-V. Roy,
député de Lévis à la Législature.

’église était littéralement bondée
de monde.
A la messe, à 10.30 hrs, M. I'abb/

H. Roger officiait, assisté de M. l'abl-
Bylvio Déchène, curé de S.-Miche
comme diacre et de M. 1 abbé M.-}
Belleau, directeur du collège de L(
vis, comme sous-diacre.
On remarquait au choeur, les che

noines Arsenault, A. Marcoux, €y1
Vaillancourt, MM. les abbés J.-I
Bourget, de Chicago, J.-Charles Gos
elin, Henri Raymond, Léopold Ro-
berge, C.-E. Turgedn, Raoul Tardif,
Alf. Roy, A. Roy, Bernardin Lemay.

Le sermon de circonstance fut donné
ar M. l'abbé Eug. Carrier, directeur

Te l'Orphelinat Agricole, au Collège
de Lévis, qui avait pris pour texte:
“Omnes pontifex constitintur im iis
quae sunt ad Deum’.

L’orateur, en termes éloquents, sut
montrer la grandeur, la charité et la
sainteté du sacerdoce. Il exalta les mé-
rites de celui dont on célébrait le 25e
anniversaire de prêtrise.
Le chant fut fait par la chorale de

Notre-Dame de Lévis, on exécuta le
programmesuivant:

A la messe
1ère messe Pontificale en Re Mineur!
ea L. Perosi

Par la Chorale de Lévis.
Un chantà Ste-Anne. R. P. Marshall.

Par M. Jos. Roy, (S.-Valier).
A la Préface

Répons harmonisés . . Westminster.
Par la chorale de Lévis.

Après la messe
Cantate de circonstance sur l’Hosanna

de Seamer (Par la chorale de Lé-
vis

Soliste: L.-J. Roberge.
Après la messe, une première adreess

ROBOL
font l'intestin parsessux
et combattent la

CONSTIPATION
‘Causes de maux de tête, mauvei-

odin du fol, —%50oe

 

 

fut présentée à M. l’abbé Roger, au
nom des citoyens de S.-Valier, par M.
le maire, et une seconde par les an-
ciens élèves des classes d'affaires du
Collège de Lévis, de 1900 à 1909.

Après la lecture de ces adresses, M.
l’abbé Roger reçu un calice et deux bu-
rettes en or solide, et un chèque de
$1,200.

L’honorable Galipeault, ministre des
Travaux publics, adressa alors la pa-
role. Il tHlicita sincèrement le jubitei.
re et lui souhaita de longues années
encore.
Le député de Bellechasse aux Com-

munes, M. Fournier, félicita les pa-
roissiens de S.-Valier, de la belle idée
qu’ils ont eue de fêter leur pasteur, et
les anciens élèves des classes d’affaires
du collège de Lévis, de s'être mêlés
aussi largement à ces fêtes.

I] fit un superbe éloge du prêtre en
énéral et adressa à M. l’abbé Roger
es félicitations sur la belle tâche qu’il

aremplie.
Très ému, M. l’abbé Roger remercia

ses paroissiens de la belle fête qu'ils lui
font ainsi que tous les anciens élèves
des classes d’affaires du Collège de
Lévis.
Le jubilaire rappela ses anciennes

années de collège, et ses premières an-
nées de ministère dans la belle paroisse
de S.-Va lier. Il eut une pensée spécia-
le pour les collaborateurs à son oeuvre
qu'il a rencontrés jusqu'ici.

AU BANQUET

Au banquet qui fut servi dans le bas
de la sacristie de l’église oissiale, M.
Emile Fortier présidait ayant à ses
côtés tous ceux qui avaient assisté aux
fêtes religieuses de l’avant-midi.
Tous les assistants firent honneur

au menu. Ceci fait, M. A. Roger ser-
vit un vrai régal artistique en exécu-
tant un superbe morceau de piano. M.
Roger, frère du serni-jubilaire, est l’or-
ganiste à l’église de Haver Hill Mass.

Les orateurs qui furent invités à
adresser la parole sont: M.l’abb6 Rain-
ville, ancien curé de S.-Valier, aujour-
d’hui à sa retraite, M. le chanoine Ar-
«nault: de Québec, M. le chanoine
farcoux, du collège de Lévis le Dr

. Roy, M.P.P., M. le chanoine
aillancourt, M. l'abbé Eugène Carrier
{. J.-B.-E. Letellier, de Québec, et M.

- curé Déchène, de S.-Michel.
M. l'abbé Roger remercia de nou-

eau tous ses paroissiens et
es anciens élèves et il exprime sa meil-
eure reconnaissance à tous ceux qui
ont contribué au succès de cette belle
te.
La fête s’est terminée par un salut

solennel chanté dans l’église paroissia-
le et auquel officiait M. s’abbé Roger.

jrs

DES MEDUSES ROUGES
(Serv. de la Presse Canadienne)
Boston, 30.—Plus de 150 baigneurs

qui prenaient leurs débats dans la baic
de Nantasket ont été attaqués par un
banc de méduses rouges et ont été si
cruellement blessés qu'ils ont dû rece-
voir des soins dans un hôpital. Il se
dégage des tentacules de ces animaux
un vénim subtil qui provoque des enflu
res parfois dangereuses.
Le capitaine William C. Sparow, de

la station des gardes-côtes de Hull qui
1 passé sa vie sur les côtes de la Nou-
velle-Angleterre dit que jamais encore
la méduse rouge ne s’était montré dans
ces parages: il attribue leur présence à
la chaleur excessive.

Les médecins de l’hôpital d’Allerton,
où les blessés ont été transportés, di-
sent que ces derniers auront à souffrir
cruellement pendant deux heures ou
plus.

   EE 
Port-Willlam, 2.—Charles Wright,

ua vétéran employé au bureau de pos-
te de cette ville, vient de se noyer à
Greenbay. Sa fiancée Mlle Pike, de
Port Arthur, a été sauvée avec diffi-
culté par le gérant de La London Fire
Insurance Co. de la ville. M. H.-V.
Rose, qui a risqué sa vie pour sauver
la jeune fille. Wright ot Mlle Pike,
étalent à canoter. quand une violente
tempête s’éleva aubitement. M.
Rose, sauta aussitôt à l’eau qui était
froide. Il nagea jusqu'à e Pike,
Wright avait disparu sous l’onde. Son cadavre a été retrouvé.

L'IRLANDE
L’Irlande deviendrait une

république ‘sous tous les
rapports, moins le nom

—_—

Dublin, 2— Le règlement de la
question irlandaise, à ce qui a été an-
noncé hier, par les autorités, n'attend
plus qu'une confirmation officielle. On
dit que le président républicain Ea-
n.ca DeValera et son cabinet, ont ac-
cepté une offre plus étendue de la part
de la Grande-Bretagne en vertu. de la-
ruslle l’Irlande deviendrait une répu-
b:i 7 7e sous tous les rapports, moins le

L'attitude de l'Ulster, est-il en-
exr> rapporté, aurait été réglée par la
per % sion qu’on lui accorde d'avoir un
raeis ent subordonné, à moins qu’on

vi ne a d'autres arrangements. La
Gigi>1 du cabinet fait suite au re-

1, Ji de Art. O’Brien qui s’était ren-
du à Londres et qui, à ce qu’onaffirme,
est revenu porteur d’une communica-
,on importante du premier Lloyd
1 gorge.
G

 

 
 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Dublin, 2— Desmond Fitzgerald,

en charge de la propagande Sinn Fei-
ner, a annoncé hier que Eamon De
Valera n'irait pas & Londres cette se-
maine. M. Fitzgerald a annoncé que
la visite de M. Art. O'Brien 4 Londres
était purement personnelle et qu’elle
n’avait aucune signification politique.

 

(Serv. de la Presse Canadienne)

der républicain d’Irlande, a annoncé
hier à la presse qu'il n'avait pas l’inten-
tion de se rendre à Londres cette se-
maine et qu’aucun arrangement n’a-
vait encore été pris relativement à ce
voyage. De Valera a fait cette décla-
ration à la suite des questions que lui
posafent certains représentants de la
presse qui désiraient savoir s’il retour-
nerait sous peu à Londres. Le leader
irlandais a renseigné ainsi les journa-
listes à la suite &un discours qu’il a
prononcé au congrès annuel du parti
ouvrier irlandais.

Prague, 2—Les délégués irlandais
au treizième congrès de l’Espéranto
ouvert hier ont demandé à la conven-
tion de reconnaître l’Irlande non com-
me une division de l’Angleterre mais
comme une nation séparée. 2.500 délé-
légués, représentant 41 nations, assis-
tent au congrès. Des services religieux
tenus en Espérento ont eu lieu diman-
che aux églises catholiques et protes-
tantes.

Dublin, 2—John J. Egan, qui avait
été incarcéré dans la prison de ‘Lime-
rick a été remis en liberté dimanche
et il a regagné sa demeure aussitôt.
Egan était sous le coup d’une sen-

tence de mort, mais la semaine der-
nière le Greffier de la Chancellerie
émettait un bref d'habeas corpus en
sa faveur afin qu'il soit amené en
Cour.

 

 

A PLYMOUTH
 

Serv. de la Presse Canadienne)
lymouth, 2—Le Tricentenaire du

débarquement des premiers colonisa-
teurs à Plymouth Rock, a étécommé-
moré avec éclat. Le président Harding
a assisté à la célébration avec le vice-
président Coolidge et plusieurs autres
personnalités marquantes du gouver-
nement. Le président a prononcé un
remarquable discours à quelques cen-
taines de pieds de la grille de fer qui
entoure le rocher de Plymouth afin
de le conserver intact à la postérité
“Ce rocher, dit le président, symbolise
la véritable fraternité humaine. J'en-
tretiens l'espoir que les principes de
modération et de liberté qui animaient
ces hardis colonisateurs qui traversè-
rent l'Atlantique il y a troiscentsans,
amèneront bientôt une nouvelle ère
qui assurera la paix et la bonne entente
parmi les nations de univers”. Des
milliers de personnes ont acclamé les
paroles du président.
Durant la matinée il y eut une para-

de des organisations navales et mili-
taires à travers les rues historiques ce
Plymouth. Le président et son épouse
arrivèrent à Plymouth un peu avant
midi sur le yatch Mayflower, qui rap-
pelle le nom du navire qui venait
s’arrêter sur cette rive en des circons-
tances si différentes, il y a trois siècles
Trois croiseurs de bataille et six des-
‘royers accompagnaient le Mayflo-
wer.- Une salve d’honneur tirée du ri-
v ge salua l’arrivée du yatch, pendant
q e le croiseur anglais ‘‘Cambrian”
issait son pavillon à son point d’an-

crage, en dehors de la rade de Ply-
mouth. Un corps de cavalerie for-
mait la garde d'honneur du président
et du parti qui l’accompagnait. Il y
a eu dans la soirée une parade de pa-
geants.
 o-——-

New York, 2.— Tex Rickard a
transmis hier un message à Jesss Wil-
lard, ex-champion poids-lourd du mon-
de, pour lui demander s’il lui faudrait
beaucoup de temps pour se mettre en
forme en vue de rencontrer Jack
Dempsey. Le géant a exprimé déjà
son désir de reconquérir le titre perdu
de champion poids-lourd et il est, à ce
qu'on pense, à s’entrainer dans ce but.

 

    
   

Les dames
de la société
comptent, depuis plus

D} de 75 ans, sur la Crème
Orientale de

Gouraud pour
maintenir la
peau et le teint
en parfait état,
pendant les
grandes activités
de la saison.
chantillon envoyé
jranco contre

15 cents
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‘Dublin, 2.— Eamon de Valera, lea- à

TELEGRAPHIE
New-York, 2—Sept personnes au

moins ont été tuées et plusieurs autres
blessées, à la suite d'orages électri-
ques et de vents violents qui ont passé
dans les différents quartiers de cette
ville. Quatre morts furent causées
par les éclairs électriques.

Les pertes arrivées à des bâtisses
frappées par la foudre et aux moissons
particulièrement dans la Nouvelle-
Angleterre, s'élèvent à plusieurs mil-
liers de piastres.

 

Madrid, 2.—Une certaine bande ar-
mée, que les autorités croient être for-
mée de syndicalistes, a attaqué hier
le convoi express qui va de Barcelone
à Madrid. L'attaque a eu lieu près
de Barcelone. Une cinquantaine de
coups de feu ont été tirés, qui ont en-
dommagé les voitures et blessé qua-
tre passagers. Il y avait à bord du
convoi plusieurs chefs politiques espa-
gnols.

Ottawa, 2.— Le gouvernement fédé-
ral ne lésine pas sur la rénumération
qu’il accorde aux experts américains
qui ont été chargés de réorganiser le
service civil et d’y opérer certaines ré-
formes ou modifications en vue de ré-
duire les dépenses, etc. Ces experts
sont payés de cing a sept dollars par
heure de travail.

Londres, 2— Une dépêche de Milan
au “London Times’, annonce qu'un
violent tremblement de terre s’est fait
sentir en Italie, & Leghorn, et autres
endroits. Des dommages considéra
bles ont été causés sur les bords du Lac
Lugano. Une résidence s’est écroulée

ari, ensevelissant sous ses ruines
plusieurs personnes. D'après cette dér
pêche, le choc se serait fait sentir su-
une distance de 200 milles.

Calgary, 2—Le correspondant du
Calgary Herald, télégraphie de Banff
& son journal ce qui suit: “Rodolphe
Aemer le guide suisse qui a sauvé la
vie à madame Stone retournera sur
les lieux de la catastrophe pour essa-
yer de retrouver le corps de M. Stone
Un autre guide suisse à l’emploi du
C. P. R., et uno équipe nombreuse
l'accompagneront. Le fils de madame
Stone arrivé à Banff, veut accompa-
gner les guides.
L'on espère retouver le corps dans

quelques jours.

Geneve, 2—Vu le manque d’eau
provenant «des récentes sécheresses,
les pompiers ont assisté impuissants
à la destruction d’un grand hôtel éva-
lué à un demi million, dans le village
Villars, situé près des Alpes.
250 pensionnaires de l'hôtel ont

jeté par les fenêtres des objets de prix
et se sont enfuis en pyjamas.
. Des pins plantés aux alentours ont
pris feu comme il 5 n'avaient pas été
arrosés.  Devenant de véritables tor-
ches, ils ont endommagé la ville tout
entière.

Les troupes aidées parf lesvoyageurs
abattir ent les arbres et empéchérent
a nsi la destruction des autres hôtels.
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BRAVES GENS!
 

Medecine Hat, Alta., 2.— II est pro-
bable qu'à sa prochaine assemblée qui
doit être tenue ici vendredi prochain,
la United Agricultural Association de
Medecine Hat décidera de conclure un
nouveau contrat avec Charles M.
Hatfield, le ‘‘faiseur de pluie”, pour
qu’il continue l’an prochain son bien-
faisant travail. On se rappelle que l’as-
sociation avait passé un contrat en
vertu duquelelle s'engageait à remettre
huit mille dollars à ‘l’homme qui fait
la pluie”, s'il tombait, en 192i, du 1
mai au ler août au moins quatre pou-
ces de pluie dans le district. Or aux
derniers jours de juillet il était tombé
plus de quatre pouces et Hatfield ga-
guait par le fait même la somme pro-
mise.

—_—————

La ville de St-Jean, N.-B.,
refuse de céderson port au
Gouvernement.

 

Doulieurs

d'Estomac et

Maux de Reins.

  

   

J'étais très faible; mon oc
cupation de facteur me fati
guait beaucoup; ma digestior
se faisait mal; j'avais de:
malaises d'estomac, des lour

deurs à la tête, des étourdis

sements; je souffrais aussi de
douleurs de reins. Je me cou-
chais le soir si brisé que k
découragement me prenai

à la pensée d'avoir à recom
mencer le même travail le

‘endemain. Les Pilules Moro
jue j'ai alors employées, on
ugmenté mes forces, m'on

ait une constitution plus rc
‘uste, ont rétabli le bon fon:

onnement de mon estome

tont guéri mes maux d

. ins. M. J. Juneau, 592, ru«
3t-Timothée, Montréal.
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Les PILULES MORO sont
:pécialement bonnes che:
’homme qui souffre d'épui
‘ement général se traduisan'
par un affaibliseement tota
su partiel. Cet épuiseme:
“ntraîne avec lui : mäuvaisc
digestions, douleurs de dr
lopleurs rhumatismale
naux detête, ete. Pourcor:
sattre cet épuisement, il n°

1 rien de meilleur quelesPilu
2s Moro pour les Homme:
les sont le plus puissar
onique, le régénérateur dc
‘orces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente che:
tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur réception

da prix, 50 sous la botte,

UNBOYCOTTAGE|
  S.-Jean, 2— Un plébiscite sur le

projet de vendre le port de S.-Jean
au gouvernement fédéral pour la som-
me de deux millions, a été tenu hier. A
ce sujet s'est élevé une discussion très
aigue, car plusieurs résidents de S.-
Jean n'aiment pas à livrer à la Com-
mission du Havre tout droit et tout ti-
tre sur le Port. La presse est partagée
d'opinion. ’

Les ‘partisans de la vente déclarent
que le port a besoin de travaux consi-
dérables pour maintenir un port pour
l'avantage de tout le Canada.
Les adversaires du projet préten

dent avec insistance que le port de
3.-Jean vaut plus que leprix offert.

Il peut être conservé et rendu un

Bombay, Indes, 2—On a fait hier
d’un stock considérable de lainages
et cotons étrangers arrivés dernière-
ment ici un véritable feu de joie.
C'est le leader nationaliste Ghandi qui
à mis le feu à l’amoncellement des
produits importés, et ce en présence
de milliers de personnes et des délé-
gués au congrès de ‘‘toutes les Indes".
Ghandi a par ce geste commencé à

mettre a exécution la menace soute-

nue dans la proclamation lancée il y
a quelques jours laquelle demandait
de boycotter toutes les importations
étrenzères.

Maitre ”

Records “La Voix de son Maitre”
POUR AOUT

EN VENTE AUJOURD’HUI
SELECTIONS VOCALES

 
 
 

Shipmates O' Mine Frank Oldfield [2
Three for Jack Frank Oldfield { 16294 10 $1.00
Who'll Be The Next One (To Cry Over You) A. Fields [1216295 10 1 00
Paper Doll -—-Fox Trot Ballade Arthor Fields |
Nice Peoplel (Chanson Co mique) Billy Jones {216296 10 1.00
Oh Dear! (Chanson Comique) Billy Jones { '
Killarney (Balfe) Glandon Roberts (216306 10 1 00
e Banks and Braes (Burns) Glandon Roberts {

All By Myeelf Aileon Stanley / 18774 10 1.00
Anna in Indiana Arthur Fields | ’
Little Crumbs of Happiness Charles Harrison f 18776 10 1.00
Springtime Charles Harrison '
Homing Elsie Baker 45249 10 1.26
Sylvia Lambert Murphy |

DANSE
St. Louis Blues—FoxTrot {

anfare Originale J ixielJazz Me Blues—Fox Pat & azz Dixieland 18772 10 1.00

Fanfare Originale Jazz Dixieland
I’m Nobody's Baby—Fox Trot© can

rio st tiListening—Fox Trot ar et leur orchestre | 18773 10 1 00

Trio All Star et lsur orchest,
Cho~Cho-San-~Fox Trot Raul Whiteman et son ron. 18777 10 1 00
Song of India—Fox Trot Paul Whiteman ot son orch.
Learn to Smile —Fox Trot Paul Whiteman et son orch. |
Oh, Me! Oh, My!—Medley Fox Trot { 18778 10 1 00

Snuggle (Intr. “Nobody” BatyWhiteman ot ay To:. ody's Baby es ‘Mel. an”
Open Arms—Fox Trot Les “Melody None jz16297 19 200

MUSIQUE INSTRUMENTALE
Canzonstta Quatuor à Cordes Victor 18753
Sous Bois Orchestre Victor to 100
Star of the Sen (Rôverie) Quatuor Florentin 18769 10 1 06
Méditation a dley Val F uattuor Florentin
rowsy Head —Medley Valse erera et Franchini

Iale of Praisedmedley Valse Ferera et Franchini 18771 10 1 00
Stars and Stripes Forever—Marche Fanfare de Sousa 35709 10 165
Golden Sear h Fanfare de Sousa
other Machree erto Salvi 4

Scherzo en E (Flat) Mineur Alberto Salvi { 5248 10 125

RECORDS A L’ETIQUETTE ROUGE
Dream Faces Emilio de Gogorza 64949
Girometta (My Sweetheart) Sophie Breslau 64967 io 1 2
Danse Rurale (Violon) Mischa Elman 64966 10 1 25
Swing Low, Sweet Chariot Mabe! Garrison €4969 10 1 25
Because You're Hore Edward Johnson 64970 10 1 25
Valse en D (Flat) Majeur (Plano) Sergei Rachmaninoff 64971 10 1 25
Madrigal de Mai Renato Zanelli 64972 10 1 25

. Le Jeune Prince otla Jeune Princesse (extrait de
Scheherazade’) Orchestre de Philadelphie 74691 12 2 00

Danse Espagnole No 3 (Violon) Erika M vrini 74692 12 2 00
When the Roses Bloom Louise Hemmer 87327 10 1.25
T’ m’ Arricordo © Napule (Souvenirs de Naples) ’

inrico Caruso 88635
Bal Masqué—Morro, ma prima in grazia 12 200

Cmmy Destinn 886
Falstaff—L’Onore! Ladri! Titta Ruffo S863T a 2 00

Demandez à entendre ces nouvelles sélections joues sur le

Victrola
Chez l’un des marchands

“ La Voix de son Maitre”
Fabriqué par Berliner Gram-O-Phone Co., Limited Montreal 21259-302  

 

En vente à la pharmacie Dr Jos. Gagnon, rue

St-Jean-Baptiste, Montmagny

 
 

 

Médecins, Pharmaciens, Propriétaires d’attelages ou |
d automobiles,Propriétaires ou locataires d'immeubles,
etc, “La Prévoyance” émet des polices qui vous as-
surent contre les responsabilités qui vous sontimposées
par la Loi pour dommages-intérêts, résultant de la
mort ou de blessures occasionnées à vosclients ou au
public, à raison d'erreurs ou de négligence de votre
part ou de celle de vos employés

Pour plus amples renseignements s'adresser à ‘La Prévoyance”,

189 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627
J.C, GacN£, Directeur-Gérant.           
  

  lacement avantageux pourla ville, et
e gouvernement v’a donné aucune ga-
rantie qu'il fournirait plus d'argent au
port. une fois administrée par la Com-
mission du Havre.

Les dernières indications reçues
montrent que le vote pris sur le plé-
biscite est bien faible: 60 voles enrégis-
trés dans les deux bureaux de votation
ouverts pendant la journée.
Rien n’indique qu’un plébiscite est

tenu sur la question de vendre le port
de S.-Jean au gouvernement fédéral.

 

‘Serv. de la Presse Canadiennspor-
8: S.-Jean, 2— Le projet de traurt de

ter au gouvernement fédéral le po par
S.-Je an pour qu'il soit administrépar
une commission a été rejeté hier en-
une majorité de 795 voix. Le ref erur
dum a donné le résultat suivant: Po7.
la Commission: 1,382; contre: 2,17 -
Des deux côtés on a exprimé une cer
taine surprise de constater le petit
nombre des voteurs et l’antipathie de
ces derniers, quoique la campagne a
êté menée avec vigueur par les deux
pris

metre PRINÉE RUPERT
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PAR LE TRANSCONTINENTAL:
Dép.

TOUS LES JOURS.
(BReure du Méridien de l'Eat).

MATERIEL ROULANT
Wagon-lits modernes.
Wagon-restaurant.
Wagons de première.
Wagons de colon. 

TEBEC(Gare du Palais), 5.00 P. M.

 

  
 

  

  

  

ITINERAIRE FACULTATIF
PAR MONTREAL:

Dép. Palais 12,01 P. M, tous les jours, dimanche excepté

BEMob8TLour 8. Montréal ‘’Le Continenta! Limité" ¢ Bonaventure,” 4.00 “ns les one
North Bay. T. & N°0 et CN. RK, we por es ous va

MATERIEL ROULANT

Wagon-Ntr modernes jaequ' à North Bay.
Wagron-lits modernes, n-lits touristes, wagon-Dibliothèque&panorais. €

ments directs jusqu'à Vancouver.
Wagons de prernière, wagons de colon, wagon-réfectoire.

1 Couper

né Pron:



ENFIN GUERI
DE L'ECZEMA

Traitement qui donne des
résultats satisfaisants

Wasia, Owe,
“J'étais tellement affligé de

l'Ecema, que parfois mes vêtements
devensaient humides.

J'ai souffert affreusement pendant
Quatre mois, ne trouvant aucun
soulagement jusqu'à ce que j'essaye
‘Fuit-a-tives’ et ‘Sootha-Salea’.

J'ai employé en tout.trois bottes

de ‘Sootha -Salva’ et deux de
“Fruit-a-tives’, et je suis parfaitement

bien”, G. W. HALL,

Ches les pharmaciens, 50c. la boîte,
6 pour $2.50, ou envoyé, franco, par

Fruit-a-tives Limited, Ottawa.
‘Pruit-a-tives’ se vend également

oan bolts d'essai pour 25c.

BENEDICTION DE CLOCHES

La paroisse de Giffard a fêté
une glorieuse étape de son
développement.

 

 

En dépit de la température maussa-
de de dimanche, la cérémonie de
Ja bénédiction de trois cloches, à Gif-
ford, a été très bien réussie. Cette
petite paroisse d'hier, qui, tous les
jours, voit s’accroître le nombre de
ses membres, a fêté une glorieuse éta-
pe de son développement. Elle possé-
dera désormais trois belles cloches, qui,
dans quelques mois, surmonteront le
clocher del’un des plus beaux temples
du district.
La cérémonie d'hier était présidée

par Son Emjnence le Cardinal Bégin.
ur le magnifique terrain en pente,

qui entoure l’église, on avait installé
un grand nombre de chaises, et une
foule de personnes y prirent place.
On remarquait entr’autre le lieutenant-
ouverneur, Sir Chas, Fitzpatrick et
ady Fitzpatrick, M. H.-E. Lavigueur

député du comté au fédéral, et Mada-
me Lavigueur, M. Aurèle Leclerc, dé-
puté du comté au provincial, et Mada-
me Leclerc. A côté de l'église, dans
un espèce de kiosque construit spécia-
lement, étaient placées les trois cloches.
Elles y demeureront jusqu’à l’édifica-
tion de la nouvelle église.
Son Eminencele Cardinal Bé gin ar

riva à Giffard, quelques minutes après
3 heures. Il fut reçu à la gare par
quelques notables de la paroisse et
quelques membres du clergé. Il était
accompagné de M. l’abbé Martel de
l’archevêché. La fanfare de Giffard
était aussi présente. Puis, prenant
lace dans l’auto de M. I. Montreuil,
e Cardinal fut conduit à l’église de la
paroisse. Là, le maire lui lut une
adresse et une fillette lui présenta un
banquet. Son Eminence prit alors
place sur un trone, assistée de
l’abbé Blanchette, curé de S.-Grégoire,
et de M. l'abbé Pampalon, aumonier
de l’Asile S.-Michel Archange.
La cérémonie débuta à 3 heures et

demie par un sermon de M. l’abbé
Édouard V. Lavergne, de ‘‘l’Action
Catholique.” M. Lavergne démon-
tra dans son allocution que ces trois
cloches représentaient le triple sym-
bole de la foi, ’espérance et lacharité.
Malheureusement, il se mit à pleuvoir
et le prédicateur termina son sermon
devant d'innombrables parapluies ou-
verts.

Après l’allocution de M. Lavergne,
le chanoine Guimond ancien curé de
la paroisse, procéda à Ja bénédiction
des trois cloches. Il était assisté de
M. l'abbé Drouin, vicaire à S.-Roch,
et de M. l'abbé Châteauvert, vicaire
à ! Ange-Gardien, tous deux enfants
de la paroisse. La foule suivit avec
attention tous les détails de la cérémo-
nie. Les trois cloches furent baptisés
des noms de la Ste-Famille; Jésus,
Marie, Joseph.
La cérémonie se termina par une

cantate donnée par la chorale de la
aroisse. Son Eminence le Cardinal
égin se dirigea vers la gare, pendant

que la fanfare de la paroisse attaquait
une très jolie pièce. Tout le monde
voulut examiner les cloches, qui sont,
nous-a-t-on dit, de réelle valeur. La
cérémonie a été suivie par la plupart
des paroissiens qui voient, avec bon-
heur, leur paroisse s embellir de plus
en plus.

Om

LES FERMIERS ET KING
(Serv. de la Presse Canadienne)
Toronto, 2— Le dernier numéro du

“Farmers’ Sun” contient une interview
de M. R.-W. Burnaby, président des
Fermiers-Unis, qui répond au discours
rononcé à Aurora par l'hon. W.-L.
acKenzie King. M. Burnaby dit en

substance : “M. King prend la même
attitude que les autres politiciens. Il
dit que telle ou telle chose devrait être
faite quand il se présente. Ce n'est
as la onne attitude à prendre. C’est
e e qui est le principal facteur.

C'estle peuple de York-Nord quidit sa
: volonté et ce n'est pas moi qui m'im-
[pose. C’est le peuple qu’il faut consi-
res et non Burnaby. Et puis, M.
King pense que les Fermiers-Unis de-
vraients’effacer parce queles libéraux
avaient choisi un candidat. En 1919,
es libéraux ont choiei les premiers un
candidat et les libéraux en ont ensuite
Fnommé un. Nous, les Fermiers-Unis
nous ne sommes pas liés aux libéraux,
et nous nous soucions peu de ce qu'ils
font. Naturellement, M. King aime
Tait à nous voir nous effacer. Il aime-
‘ait à voir Armstrong s’effacer pour

 

ui donner le siège par acclamation.
Quant à moi, c’est le peuple de York-
* Nord que j'écouterai et non l'hon. M.
King.”

  0

Melbourne, Australie, 3.— Des élec-
tions auront lieu le 30 soit prochain
dans l'Etat de Victoria, à Ja suite de la
défaite du gouvernement de l'honora-

HOMMAGEÀ
NOS GRANDS
DECOUVREURS

L’hon. J.-E. Caron fait l’élo-
ge des découvreurs de no-
tre pays hier.

A PENETANGUISHEN
 

Les fêtes des Grands Lacs
se poursuivent au milieu
d’un grand enthousiasme.

 

3 DEVOILEMENTS
 

La célébration du Tricentenaire de
Penetanguishene, qui nous ramère aux
jours historiques de Champlain et des
autres héros de la Vieille France et de
la province de Québec, se poursuit
avoc succès. Des milliers de person-
nes, dont bon nombre d'anciens rési-
dents du district et de visiteurs dis-
tingués de Montréal et Québec sont
venus assister à ces fêtes. Le pro-
gramme d'hier comportait des scènes
de pageants, des danses de guerre par
les Indiens, et autres amusements.

Plusicurs tablette commémoratives
ont été dévoilées aux fêtes de Panatan-
guishenc dont une a la mémoire de
l'abbé Laboreau, une autre à celle de
Francis Parkman, une troisième à
celle de Sir John Franklin.

L’hon. C. Drury, premier de
l’Ontario, et l’hon. J Caron de
Québec ont parlé dans l'après-midi.

Voici le texte du discours qui a été
prononcé hier par l'hon. J.-E. Caron,
ministre de l'Agriculture de la Provin-
ce de Québec, qui représentait Qué-
bec aux fêtes de Penetanguishene.

 

La province de Québec s'associe
avec empressement et de toute son
âme à ces fêtes, où il s’agit de rendre
hommage aux grands découvreurs et
aux apôtres martyrs qui figurent à la
prem re page de votre histoire, et

’éclairent depuis trois siècles d'une
lumière qui rejaillit glorieusement sur
chacun de vous. Ceux dont vous évo-
quez la mémoire appartiennent aussi à
l’histoire de notre province. C'est à
ces hommes bravee et généreux que
nous devons la Nouvelle France, que
nous devonscette foi et cette ambition
de créer un pays qu'ils ont laissées par-
tout où ils ont passé.

S'il en est un auquel il eût été
agréable de parler en cette circons-
tance au nom de la province de Qué-
bec, c’est assurément notre premier
ministre, l'héritier d'un nom qui le
rattache de si près à toutes nos plus
chères traditions. Il se trouvait mal
heureusement dans l'impossibilité de
venir 3 Penetanguishene.
Grace a la bonne entente qui existe

chez nous entre l'avocat et l'agricul-
teur, c'est le ministre de l’agriculture
qui vous a été délégué pour représen-
ter, de concert avec le Surintendant de
l’Instruction publique, notre vieille
province.
L'honneur qui m’est fait m'est d’au-

tant plus sensible que nous sommes
appélés à honorer aujourd’hui les
agriculteurs qui ont fait notre pays
et qui, depuis trois siècles, ont prési-
dé ce merveilleux développementet
à cette miraculeuse croissance par où
votre province et la notre se trouvent
ides.

Si nous étions tentés d’oublier cette
parenté de naissance, les paysages se
chargeraient de nous la rappeler. Nos
traditions et nos aspirations sont les
mêmes. Elles se résument dans l’a-
mour du sol.
L'âme paysanne flotte sur vos trois

siècles d’histoire dans toute sa beau-
té et dans toute sa vertu créatrice.
Bucheronne dans la forêt vierge, elle
a par la suite travaillé sans cesse le
sol pourluifaire rendre de riches mois-
sons. Elle a été la grande réserve où
s’est conservée et accrue la force vive
qui, petit à petit, a donné naissance
à nos villes et aux institutions dont
nous nous enorgueillissons.
L'âme paysanne est en vérité la

grande force qui a pétri et façonné
notre pays, et qui nous vaut aujourd’
hui le rang que nous occupons parmi
les nations. 11 me plait de la retrou-
ver dans cette région apparentée à
la notre, si essentiellement agricole,
au sein de cette population qui vit
de la terre avant d’alimenter le com-
merce et l'industrie, et qui met en
valeur un domaine inépuisable, d’au-
tant plus riche qu’il est plus exploité.

Nous devons à la race agricole la
stabilité de notre pays, son étonnant
et admirable caractère. À chaque gé-
nération, c'est elle qui a rempli tous
les cadres de notre vie sociale. Est-il
un citoyen de nos villes qui ne garde
au fond du coeur le souvenir enso-
leillé d’un village oû habitait son père
ou son grand père? Ces fils de pay-
sans se sont répandus sur les terres
voisines pour s’y agglomérer et prési-
der à notre développement industriel,
économique et social. Ce sont eux
qui ont déterminé les habitudes de
notre peuple, se. moeur., ses aspira-
tions et ses rèves, qui ont façonné
toute son âme. Voilà pourquoi je ne
redoute pas en notre pays ce qu'on a
commencé d'appeler ailleurs le péril
vert, parce que les fils du sol tiennent
de trop près à leurs frères des villes
pour créer des classes qui les séparent
os hommes de profession et nos es-

prits dirigeants ont un contact trop
immédiat avec la souche paysanne
d'où ils viennent pour ne pas se tenir
en harmonie avec nos agriculteurs.
A mon sens, la première leçon qui

se dégage de ce troisième centenaire,
c’est la confirmation d’une loi fon-
damentale de la société qui veut qu’un
peuple grandisse ou décroisse suivant
es progrès ou la décadence de ses
champs.
La deuxgdme lecon que j'y verrais,

c’est qu’il faut que dans l'avenir com-
me dans le passé les enfants naissent
nombreux et vigoureux à chaque fo-
er.

y Devant ces vastes étendues de terre
nourricière dont Dieu nous a fait : ble M. H.-S.-W. Lawson sur sa loi de

- coopération obligatoire pour la vente
ide ble.
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MME LACASSE
BIEN PORTANTE
ET HEUREUSE
Une Québecoise déclare

qu’elle est en parfaite
santé depuis qu’elle
prend du Tanlac.

 

 

Pour la première fois depuis deux
ans je puis enfin dire que je me porte
bien, ‘’déclara Mme Arthur Lacasse,
134, Petite Rue Champlain, à Québec”
et c’est au Tanlac que je le dois.
“Avant de prendre du Tanlac, je ne

savais plus ce que c'était que de faire
UN repas sans souffrir par le suite.
L’estomac et le foie fonctionnaient
très mal. J'avais de terribles nausées,
des étourdissements et des maux de
tête ‘ d’une violence inouie. J'avais
parfois la sensation de m'en aller et je
ensais bien en effet que mon heure
tait prochaine. J'étais très affaiblie,

très déprimée. J'étais si nerveuse quele
soir je passais des hèures à me tourner
dans mon lit sans pouvoir m'endormir.
Pendant mes longues insomnies je
m'apitoyais sur mon sort et je me
demandaissi je ne pourrais pas trouver
quelque chose qui fât susceptible de
m'apporter un soulagement quelcon-
que.
“Dès les premières doses, le Tanlac

me donna de remarquables résultats.
J'en ai pris jusqu'ici quelques bou-
teilles et mon estomac est tout à fait
remis. Je mange et je dors bien, je n'ai
plus de maux de tête. Je ne suis plus
nerveuse et je ne sais plus ce que c'est
que d'avoir des étourdissements. Je
suis forte et je me porte toujours très
bien. Il me semble que je ne pourrai
jamais dire du Tanlac tout le bien qu’il
mérite très certainement qu’on en dise.
Dépôt à la pharmacie du Dr Jos.-S8.

Gagnon, Montmagay.
 

 

bien tracé de léguer ces champs à
nos fils et non à des étrangers. C'est
l'accomplissement de ce noble devoir
qui a développé chez nos pères l’ini-
tiative. la détermination, le goût du
travail, l’esprit d'entreprise, tout ce
qui constitue l'énergie de l’homme.
achons donc prévenir le mal dont

souffrent aujourd’hui plus d'une gran-
de nation: ‘‘la désolation des ber-
ceaux vides”.
Le moment ne semble-t-il par éga-

lement opportun pour rappeler que
la meilleure manière d’honorer nos
ancêtres, c'est de les imiter dans leur
vie simple et dans leurs croyances
religieuses, tout comme dans leur
attachement au sol.
Le sentiment religieux tient une

grande place dans l’Âme paysanne
et dans ce qui a été accompli. Ceci
m’amène à rappeler qu’il ne faut pas
négliger la culture du coeur pour celle
de l'esprit, et que c’est peut-être en
comprenant mieux ce qu'est la culture
morale que les vocations paysannes
naitront et se transmettront d'une gé-
nération à l'autre.

Si nous communiquons dans ce sen-
timent, l’amour et l'orgueil de la terre,
ni intérêts ni passions ne viendront
nous diviser et nous empècher de
réaliser le dessein et le rève des vail-
lants précurseurs et des grands apô-
tres dont vous célébrez si magnifi-
quement aujourd’hui le troisième cen-
tenaire.
 oo

Obsèques de
Mme 0. C. Bernier

Mercredi matin avaient lieu en la
Basilique de Québec, les obsèques de
Mme O.-C. Bernier, épouse de feu le
Capt. O.-C. Bernier, décédée ces jours
derniers à l'Hôtel Dieu du Précieux
Sang de cette ville. Une foule nom-
breuse de parents et d'amis avait tenu
À rendre à la mémoire de la regrettée
défunte un dernier témoignage d’esti-
me et de reconnaissance.

C'est M. l'abbé Cyrille Deslauriers,
vicaire de la paroisse de Notre-Dame,
qui a fait la levée du corps et chanté le
service funèbre.

Conduisaient le deuil, ses fils MM.
Louis-Cyrille, Arthur, Sergius, Régis,
Henri, Antoine et Robert; son beau-
frère, le Dr J.-V. Cb6té, du Ca
Ignace; ses gendres, MM. L. Dugal.
de Grand’Mère, et T. Bilodeau, de
Beauport; ses neveux, le Dr R. Côté,
de St-Prospère, MM. Charles, Paul-
Emile, Victor, Arthur et Henri Du-
fault, Alex. Gauvin, N. P., de Québec.
Remarqués dans le cortège: MM. le

Capt. J.-Bte Bélanger, Ubald Bureau,
Wilbrod Jalbert, G.-E. Sauviat, Jean
Larochelle, A. Paradis, R.-C. Marquis,
L.-P. Michaud, R. Soulard, P. God-
bout, Jean Gosselin, T. Poulin, J.-H.
Giroux, de Montréal, A. Fecteau,
J.-A. Poulin, A. Fortier, T. Dugal,
I. Gagnon, E. Kirouac, L. Boudreault,
L. Fortier, G. Cormier, J.-Bte Boivin.
A Yorgue, tenu par M. Morisset, la

chorale a trés bien rendula messe des
morts de Perosi.

Après le service, le défilé s’est de
nouveau reformé pour accompagner
la dépouille mortelle jusqu'à Lêôvis.
La sépulture a eu lieu au Cap St-
Ignace.
La famille a reçu de nombreuses

offrandes de messes.
À la famille si cruellement éprouvée,

Le Peuple réitère l'expression de ses
plus sincères sympathies.

 

——3e—

FEU MICHEL BOULET
M. Michel Boulet, ancien commer-

cant de Ja Halle Berthelot est décédé
à l'age de 85 ans.
Le défunt laisse pour |: pleurer

une épouse éplorée, née À ir jinie Pou-
lin, deux fils. le Ré. J. U. Boulet,
curé de St-Isidore de Prescott, Ont.
M. Herménégilde Boulet ancien com-
mercant et employé civil et unefille
Mme Vve Ed. Lavoie;
Des petits fils: MM. H. Boulet et

Sylvio Boulet, voyageur de Commerce
J. Oscar Lavoie de Boulet & Lavoie,
MM. Ernest et Clérideau Lavoie.
M. Boulet est décédé après quel- don par la main de ceux que vous ho-

borez aujourd'hui, le devoir nous est
ques semaines de maladie, entouré de
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Les Bières et le Porter

“BOSWELL’S”
Sont préparés actuellement
avec leur ancienne qualité.

La nouvalleoi des liqueurs dans laprovince

de Québec nous permet de préparer les bières

et le porter “Boswell’s” avec leur anctenne

qualité, c’est-à-dire qu'ils contiennentles mêmes

propriétés apéritives, reconstituantes, rafraichis-

santes et délicieuses qui ont toujours fait ‘leur

On peut également acheteresbières et le

porter “Boswell’s” à la bouteille, chez les

épiciers-porteurs de licences.

Brasserie Boswell’s
The National Breweries, Limited.
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renpmmée. ==
Les bières et le porter “Boswells” sont ps

vendus actuellement entre neuf heures du matin ==

et dix heures du soir, soit au verre, soit & la =

bouteille dans n’importe quel hôtel, restaurant pe

ou établissement servant des repas et reconnus pes

par la commission des liqueurs de la province E =

de Québec. A 
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UNE PERTE POUR
NOTRE MARINE

Victoria, C.B., 3.—Le ‘“‘Canadian
Exporter”, de la Marine Marchande
du Gouvernement Canadien, s’est bri-
sé hier surles écueils aux environs de
Willapa Spit, et il a été abandonné
par son'équipage qui considère que le
navire est une perte complète. Tous
les membres de l'équipage sont sains
et saufs. Ils ont été recueillis par le
bateau de secours Algerine.
M. A.-B. Burdick, gérant de la Pa-

cific Salvage Company, recevait hier
midi le message suivant du capitaine
W.-H, Logan, de la London Salvage
Association, qui est à bord de ]’Algé-
rine:—‘“‘Navire cassé en deux. Tout
autre effort inutile. Tentons sauver
marchandises. Equipage en sureté
sur Algérine”.
 o—-

A l’'HOTEL-DIEU
 

M. Ulric Barthe, un de nos
plus combatifs écrivains,
est décédé mercredi.

 

C’est avec regret que nous apprenons
la triste nouvelle de la mort de M. Ul-
ric Barthe. Cette mort causera à
Québec, où le citoyen était des plus
avantageusement connu, de sincères
et profonds regrets. Malade depuis
mardi seulement, alors qu’il fut pris
d'indigestion, il empira soudainement
au cours de la journée. Les méde-
cins jugèrent que son cas devenait
grave et le firent transporter à l’Hôtel-
Dieu,. A 2 heures et demie du matin,
il expirait des suites d'une opération.

C’est un citoyen distingué qui dispa-
raît dans la personne de M. Barthe

Il s’est fait remarquer par sa fidélité
à servir la cause libérale dans Québec.
Il fut un des plus militants des journa-
listes de son temps. Son nomrestera
à l'œuvre du Pont de Québec.  Ila été
en cffet, secrétaire de. la compagnie du
Pont de Québec, qui avait entrepris la
réalisation du premier projet.

Les journaux par lesquels il a passé
sont l“Electeur”’, ensuite le ‘‘Soleil”
l’‘’Union Libérale”, et en fin la “Vigie”

Il a écrit quelques volumes, dont
un petit roman, ‘’Similia Similibus”.

Depuis quelques mois il était en-
tré au service du gouvernement pro-
vincial comme publiciste au Départe-
ment des Terres et Forêts.
M. Barthe laisse, avec son épouse,

quatre enfants dont trois garçons et
une fille. Il était agé de 68 ans.
A toute la famille si soudainement

ct si Iristement éprouvée, nous of-
frons l'expression de nos sympathies.

—_—

Moncton, N.B., 3.—Hier matin, le
feu qui s’est déclaré vers minuit à Ri-
chibucto, et menagait toute la partie
ancienne du nord de la ville, a été mis
sous contrdle vers les huit heures.
Plusieurs maisons importantes ont
été détruites: les hôtels Leblanc, Union
l'entrepôt frigorifique A.-R. Loggie,
fes résidences de MM. Long, Bernard,
O'Leary ont passé au feu ainsi que
leurs dépendances.

Toutes les marchandises dans les
magasins, les quais, les entrepôts fri-
gorifiques sont pure perte. Beaucou
d'appareils de pêche ont été aussi dé-
truits. tous les siens.

VERS LA MORT

Quinze millions de person-
nes vont mourir de la fa-

mine en Russie

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Paris, 8— L'ancien premier-minis-

tre de la Russie, Alexandre Kerensky,
au cours d’une interview qu'il a don-
née hier À des représentants de la pres-
se, a déclaré que jamais, dans toute
l'histoire de sa nation, la Russie n'a-
vaît eu À faire face à une aussi triste
situation. “Quinze millions de per-
sonnes, a dit Kerensky, sont exposées
à mourir de faim et de misère si l'on
ne leur vient en aide immédiatement.
Jamais une pareille foule n’a été at-
teinte par un dénuement aussi abso-
lu, exposée qu’elle est à la famine, à la
maladie et à la peste. Les grandes fa-
mines qui ont ravagé la Cine et les
Indes ne peuvent être comparées à
celle qui s’abat actuellement sur no-
tre peuple.” .

L'ancien premier-ministre revient
justement d’un voyage à Prague où il
est allé demander aux Tchéco-Slova-
ques de venir en aide à la Russie. Il y
a rencontré des centaines de réfugiés
qui lui ont fait une terrible peinture
de la misère qui se fait sentir. ‘‘Il fau-
drait immédiatement”, dit Kerens-
ky, “onze millions de tonnes de blé
pour sauver la Russie. Dix millions de
personnes parcourent les campagnes,
en quête de nourriture, et les paysans
sont impuissants à défendre leurs biens.
Les fermes sont envahies par les af-
famés, et ceux qui leur résistent
trouvent souvent la mort. Cette
“marche de la mort’ est pire que les
invasions des hordes des Vandales, au
douzième siècle, avec cette différen-
ce que ceux qui envahissent aujour-
d'bui les plaines russes sont des mou-
rants, alors que ceux d’autrefois étaient
des guerriers et des conquérants.”
Kerensky a ajouté queles secours qui

pourront être apportés par Herbert
Hoover seront insuffisants. ‘Le mal-
heur est si grand, que seul une action
internationale peut y rémédier.”

Les libéraux russes, dont Kerensky
est le chef, proposent que les Alliés of-
frent à la Russie un prêt de secours de
plusieurs billions. En retour, ils sug-
gèrent aux Alliés de demander des ga-
ranties, au nombre desquelles figure-
rait la reconnaissance des dettes con-
tractées sous le régime du Tsar.

o———

MORT DE CARUSO

 

 

Naples, 3—Enrico Caruso, le pgs
grand ténor du monde, celui que les
foules ne se lassaient pas d’aller ap-
plaudir dans les plus grands thëâtres
de l’Europe et surtout de l'Amérique,
Enrico Caruso est mort ici hier a la
suite d’une péritonite aigue dont les
médecins les plus habiles ne purent
combattre les terribles effets. La
santé du grand chanteur qui semblait
s’améliorer depuis quelque temps.
après l’opération qu’il dut. subir à
New-York l'hiver dernier, commenca
d’inspirer de sérieuse craintes à ses
médecins avant hier soir alors que la
péritonite aigue se déclara, et il fut
décidé de procéder À une opération
immédiate. L'opération terminée.
les conditions parurent meilleures
pour un moment, malgré les craintes
qu'on entretenait, quand subitement
au cours de la nuit. elles changèrent
du tout au tout. et bier matin à bonne beure la mort fauchait l'artiste célè-
bre. :

‘mes d'état de

LE DESARMEMENT
 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Londres, 3—Tout en dissertant sur

les résultats satisfaisants qu’a pro-
duits!la conférence des Premiers Mi-
nistres de l’Empire Britannique, les
journaux laissent percer un certain
dépit de voir que, d'après les apparen-
ces, il y a peu de chance de sauver le
service d'aviation de la Grande Bre-
tagne et des Dominions qui, ainsi
qu'il a été annoncé hier à la Cham-
bre des Communes, sera discontinué,
si la Conférence Impériale ne prend
une décision contraire. Cette mesure
serait prise en raison des dépenses
énormes qu’un tel service entraine et
de la politique d'économie qui s'im-
pose A l'heure actuelle.
“The Chronicle” laisse entendre

que la conférence en viendra sous peu
À une entente complète relativement
À une réunion préliminaire des hom-

‘Empire Britannique
avec-ceux des Etats-Unis et du Japon
ce qui serait de nature À assumer le
succès d’une conférence sur le désar-
mement. Si cette réunion prélimi-
naire n’est convoquée, on risque de
voir tous les premiers des Dominions
éloignés s'éparpiller et s’absorber à
la régie des affaires publiques de leur
ays, ce qui les empêchera de donner

â cette question du désarmement tou-
te l'attention qu’elle exige. Le jour-
nal ajoute encore que les premiers
ministres Lloyd George, Meighen,
Hughes et Massey seraient consen-
tants a se rendre immédiatement à
un endroit désigné des Etats-Unis,
si les autorités de Washington et de
Tokio sont favorables à l'idée.

——0

Truro, N. E., 3.— Cinq hommes ont
été hier arrêtés dans cette ville, soup-
çonnés d'être les auteurs des récents
vols, incendies et dévastations dans les
comtés de Pictou et de Colchester. Ils
se nomment Lynda, Bell, Parke, Mc-
Nutt’ et Creelan.

 

AVIS PUBLIC est par le présent
donné que les TERRESet HERITA-
GES sousmentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps et lieux res-
pectifs tel que mentionné plus bas.

Fieri Facias de Bonis et de Terris ~

Cour supérieure—Montmagny

Montmagny, No 700.—LA MA-
CHINE AGRICOLE NATIONALE,
LIMITEE, conps politique et incor-
poré, ayant son siège social à Montma-
gny, comté de Montmagny, deman-
deresse; contre LA CIE PHILIPPE
LEVASSEUR, LIMITEE,corps poli-
tique et incorporé, ayant son siège
social et son bureau d'affaires dans fe
ville de Montmagny, défenderesse.
Un terrain situé en la ville de Mont-

magny, de la contenance de six cents
pieds de front sur une profondeur de
cent quatre-vingts pieds, mesure an-
glaise; borné au nord à la première
rue sud, au sud à la deuxième rue sud,
À l’est à la troisième avenueet à l’ouest
à la quatrième avenue, étant connu
et désigné comme lot numéro trois
cent quatre-vingt quatorze de la sub-
division du lot numéro onze cent
soixante-dix (1170) aux plan et livre
de renvoi officiels du cadastre de la
paroisse de Saint-Thomas de Montma-
gny—avec ensemble toutes les bâtisses
et dépendances, maison, hangars ou
entrepôts érigés sur ledit terrain sans
exception avec toute la machinerie et.
outillage accessoires de ladite machi-
nerie de quelque nature que ce soit.

Pour être vendu à mon bureau au
Palais de Justice de Montma nv en
la ville de Montmagny, JEUD , le
VINGT-CINQUIEME jour du mois
d'AOUT prochain (1921), à DIX
heures de l'avant-midi.
Bureau du shérif. Le shérif,

J.-C. LISLOIS.

Montmagny, 20 juillet 1921.
[Première publication, 23 juillet 1921}
[Deuxième publication, 7 août 1921]

2665-29-2

 

5SUnani

PACIFIQUE CANADIEN

EXCURSIONS DE MOISSONNEURS

WINNIPEG

 

 1
Prix du Retour: lsc. par mil
jusqu’au point de départ.

Train direct.
Service de lunch.

Canadien ou à
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 Plus jc. par mille au dela

Excursionsles8B8et 17août 1921
Des stations dans les provinces de Québec et Ontario—To-

as au nord de Parry Sound,Ont.
e, jusqu’à Winnipeg, plus $20,

ronto, Sudbury et l’Est, mais P

Chars réservés pour les dames et les familles.

Pour renseignements, s’adresser aux agents du Pacifique

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageur
30 rue St-Jean, Tél. 93. Chateau Frontenac, Tél. 1840.

du Palais, Tél. 663.
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Le 21 juillet, ont eu lieu à Notre-
Dame du Portage, au mlieu d’un
immense conoours de parents et d'amis
les obsèques de me Rose-Anna
Lagacé, épouse de M. Louis Etienne
Beaulieu, décédée le 18, à l'âge de 31
ans.

Chrétienne dans la force du mot,
d’une charité et d’une bonté presque
proverbiales, sa mort a été douce e;
sereine comme sa vie même. Aprè
avoir reçu les derniers secours de la
Sainte Religion, confiante et résignée,
ellé s’est endormie du sommeil des
justes, au milieu de ses petits enfants,
accablés de douleur.
Tous parents et amis ne forment

qu’une voix pour exprimer leurs sin-
cères regrets.
La levée du corps fut faite par M.

l’abbé P. Levasseur, curé. À l'orgue,
tenu par Mlle Leveillée, le chœur de
chant, sous la direction de M. Elisé
Nadeau,a très bien rendu la messe des

morts. Les soli ‘Quand vous contem-
plerai-je”’, ‘‘Miserere Mei’’, et le can-
tique à la mort, furent exécutés avec
arf et expression.
M. Emile Lagacé portait la croix, les

porteurs étaient MM, Camille, Fran-

çois, Napoléon et Jos. Lagacé. Le deuil
était conduit par son époux, M.
Etienne Beaulieu, ses enfants, Alphon-

se et Marie-Rose, son père et sa mère,

M. et Mme Cyprien Lagacé, de Saint-
Germain, son frère, René, ses sœurs,

Milles Aalma, Marie-Louise et Elisa-
beth, ses beaux-frères MM. Charles

Beaulieu, de Montmagny. Joseph
Beaulieu, de Rivière du Loup, Thomas
et Ernest Beaulieu, de Saint-André,

ses oncles et tantes MM. et Mmes
Chs. Caron, Polycarpe Ouellette, de

Kamouraska, Octave Saint-Pierre, et

André Caron, ses cousins et cousines,

MM. et Mmes Jos. Caron, Alp. Bélan-
er, de Saint-Antonin, Mme Alphée
elletier, de Rivière du Loup, et

Mme Jos. Rioux, de Fraserville, Mme

Aimé Ouellette, de Saint-Antonin, M.

et Mme Alfred Rioux, de Saint-Arsène,

M. et Mme Siméon Beaulieu, de Fra-

serville, MM. Ovila Saint-Pierre, Gé-
rard et Henri Caron, Gérard et LP:

Lauzier, de Kamouraska, Wilfrid

Beaulieu et Ernest Carrier, de Riviére

du Loup.
La regrettée défunte laisse pour

pleurer sa perte, son époux et quatre
enfants. .
Nos plus sincdres sympathies a la

famille si cruellement éprouvée.

—M. Charles Beaulieu. de Mont-

magny, était la semaine dernière, chez
son oncle, M. Pierre Caron.
—M. Edmond Caron, de Notre

Dame du Lac, était, dimanche dernier,

l'hôte de son père, M. André Caron.

—MM. Gérard et L.-Ph. Lauzier,

de Kamouraska, étaient, il y a une

quinzaine, parmi nous.
M. et Mme Polycarpe Ouellette,

de Kamouraska, sont venus passer

quelques jours, chez leur fille, Mme

Jos. Caron.
—M.J.-A. Lauzier, de L'Ile Verte,

était, dimanche dernier, l’invité de ses

oncles, MM. André Caron et Luc
April, de Notre-Dame du Portage.

M. et Mme Jos. Bérubé, de Ri-

vière Ouelle, étaient chez M. Auguste
Boucher, dimanche dernier.

—M. et Mme Amédée Michaud, de

Saint-Patrice, étaient parmi nous,

dimanche.
KAMOURASKA

Le 27 juillet, M. Lavoie, de Saint-

Pascal, ‘conduisait à l'autel Mlle

Marie Morneau, fille de M. Joseph

Morneau.
Les nouveaux mariés étaient accom-

pagnés de leur père respectif.
Nos vœux de bonheur. ;
—Le premier août, ont eu lieu les

funérailles de M. Alexandre Ouellet,
décédé le 29, à l’âge de 89 ans.
Nos sympathies à la famille.

SAINT-ELOI

Un fils de M. Louis Aubert, de

Saint-Clément, âgé de 11 ans, s’est

noyé, jeudi dernier, en voulant traver-

serla rivière pour porterle diner de son

ère, qui travaillait de l’autre côté. A
endroit où il voulut traverser, il y
avait une fosse, que l’enfant ne con-
näissait probablement pas.

—Au prône, dimanche, M. Antoine
Rioux, fils de M. Thomas Rioux, de

- Trois-Pistoles, a été recommandé aux
prières des fidèles. M. Rioux était

employé sur le chemin de fer Témis-

couata, comme serre-frein. Sa mort fut

des plus tragiques. On suppose qu'il
voulut monter dans l’engin en avant,
et qu’un train de 20 chars passa sur
lui, car il fut trouvé sur le milieu de la
voie, tout mutilé.

—M. Jos. Albert, surintendant de la
Ferme Expérimentale, et Mme Albert,
de Sainte-Anne, étaient parmi nous,
dimanche dernier.
—M.Ls. Cyr. Godbout, récemment.

admis à la pratique du notariat, a
l'intention de se fixer à Waterloo.

SAINT-EPIPHANE

M. et. Mme Edgar Lebel. de Squat-
teck, font part a leurs parents et amis
de la naissance d'une fille, baptisée
sous les noms de Marie-Anne Rita.

Parrain et marraine, M. et Mme
Gaudiose Lebel, grands parents de

l’enfant.
—M. et Mme Elie Thériault.

garçon, baptisé dimanche dernier.
—M.David Morin a uni sa destinée.

lundi dernier, a celle de Mlle Adéline
Bérubé, de Cacouna.
—MM. et Mmes Félix Tardif el

Joseph Bastille et Mme Frs. Levesque,
étaient en visite chez des parents, à
Cacouna, dimanche dernier.

—Le feu s’est déclaré à l'usine de M.
Pierre Michaud, marchand, mais avec
‘Faide de plusieurs personnes. on le
contrôla. Los pertes sont minimes.

un

—M. Arthur Tardif, forgeron, a
vendu ses propriétés à M. Ovide Caron
qui en prendra possession le 5 du
courant.
M. Tardif a acheté à Saint-Hubert

la propriété de M. Pierre Plourde.
forgeron.

SAINT-JEAN PORT JOLI

Spécial

Mmes L. Legros et J, Caron, de
Fitchburg, Mass, ont rendu visite à
Mme Magloire Caron, la serai ©
dernière. ne
—Mme W. Dugal, après une h

taine passée parmi nous, est retournée
à Québec, enchantée de son voyage.
—MM. Adélard et Joseph Caron, de

Québec, étaient les hôtes de Mme Ma-
gloire Caron, dimanche.

SAINT-DAMASE

M. Arthur Dumas, de Sainte-Louise,
était dans notre localité, cette semaine.
—M. Ernest Anctil, de Tourville,

était de passage ici, par affaires.
—MM. Amédée Bélanger, de Sainte-

Perpêtue, et Cléophas Pelletier, de
Saint-Pamphile, étaient en visite chez
M. Salluste Bélanger, ces jours derniers
—M. Alfred Quellet et sa sœur,

Hénédine, sont allés à Saint-Jean Port
Joli.

LACHANCE

Va et Vient.
M. e¢ Mme Erasme Robichaud

étaient en visite chez leurs parents, à
Saint-Eugène, dimanche dernier.

osaphat Robichaud et Mlles
Marie-Rose, et Bernadette Robichaud
sont allés visiter leurs sœur, Mme Jos.
Artbur Jean, au Cap Saint-Ignace,
dimanche dernier.
—Mme Olivier Bourgault, M. et

Mme A. Castonguay, Mlle Valéda
Bourgault et M. Joseph Castonguay,
de Seint-Pampbile, étaient les hôtes de
M. Joseph Robichaud, lundi dernier.

CAP SAINT-IGNACE STATION

Lundi, le ler août, ont eu lieu le ser-
vice et les funérailles de feu M. Zéphi-
rin Lacombe, époux de Dame Anaïse
Métbot, décédé à l’âge de 56 ans.
—Nos sympathies à M. et Mme

Albert Boulet, Jui ont eu la douleur de
perdre leur bébé, âgé d’un mois et
demi.
—M. Hector Boulet, de Grand Falls,

est venu passer une semaine chez son
père, M. Elzéar Boulet.
—Mlles Albertine et Donalda Scher-

rer, de Montréal, passent une vacance
chez leur oncle, M. W. Scherrer.
—M. et Mme Omer Morin, sont de

retour de leur voyage de noces à
Montréal.
—M. et Mme Samuel Caron se sont

rendus à Saint-Cyrille, dimanche,
chez des parents.

SAINT-FRANCOIS

Le 30 juillet, un incendie a lumé par
les fils électriques, qui passent sur la
terre de M. Arsène Théberge, a con-
sumé huit cordes de son bois de pulpe.
—Miles Béatrice Hébert, et Elise

Caron, - de Montmagny, _étaient de
passage, dimanche, à Saint-François.

M. et Mme Hormidas Morin, de
Saint-François-Xavier de Brompton,
étaient en visite, la semaine dernière,
chez MM. François Blais, Joseph
Blais, Alphonse Montminy, Cléophas
Blais, Onésime Blais et autres parents.
—Ludger Couillard, marchand de

bois, de Montréal, était aussi de passa-
ge avec ses jeunesfilles.
—M. et Mme Etienne Gérard

étaient en visite chez M. Prudent
Morin.
—Mile Evangéline Boutin,ainsi que

M. et Mme Martin, de Québec,et leur
fille, Thérèse, étaient les hôtes de M:

‘FAuguste Morin.
—Mille Lucienne Marois, de Québec,

était en visite, dimanche, chez son
oncle, M. Jos. Beaudoin. .
—M. et Mme Stanislas Fontaine,

sont partis avec leur bébé, samedi,
pour une promenade chez leur père à
Saint-Isidore. .
—NAISSANCES—Le 29 juillet,

Joseph Emile, fils de M. et Mme Oné-
siphore Garant,
: Parrain et marraine, M. et Mme
Joseph Simard.
—Le ler août, Joseph Fernand, fils

de M. et Mme Frèderick Karch.
Parrain et marraine, M. et Mme

Alphonse Bernier.
—Dimanche, solennité de la fête de

la Bonne Sainte-Anne, la grand’messe
a été chantée par M. l’abbé Onésime
Lamonde; assisté de MM. les abbu

Saluste Boulet et François Lamond
eccl., comme diacre et sous-diacre.
—Mlle Marie-Ange Gagnon, de

Québec, était de passage, ces jours
derniers, à Saint-François, chez des
parents et amis,

ILE AUX GRUES

M. et Mme Emile Vézina sont allés
passer quelques jours à Sainte-Mar-

guerite, chez M. Eugène Métivier.
—M. et Mme Léandrus Méthot et

leur famille, du Cap Saint-Ignace,
ainsi que M. J. DesVoyaux, ont assé

le dimanche chez M. Charles Pain-
chaud.
—M. Jacques Aimé Déry, de Québec

était l'hôte de son beau-frère, M.
Joseph F. Vézina, dimanche.

—Mme Solyme Roy, de Descham-

bault, était chez son frère, M. Joseph
F. Vézina, la semaine dernière.
—Mlles Vézina, de Montréal, sont

chez leur oncle, M. Désiré Vézina,
gardien du phare.
—Milles B. Langlois et M. Marquis

sont en visite chez M. Charles Langlois
—Mlle Euphémie Normand, de

Québec, est chez sou frère, M. Alphon-
se Normand.
—Mme François Roy, de Mo

Carmel, passe quelques jours chez son
beau-frère, M. C. N. Roy.

LEWISTON MAINE

M. l’abbé Hervé Lemaire, profes-
seur au Collège d’Arthabaska, est en
visite ‘dans la famille de son cousin,
l’honorable Chs. P. Lemaire.
—Le Dr J. W. Ladouceur a été nom-

mé. par le Comité de Santé Public.
médecin de la çlinique des blessés pour
Lewiston et Auburn. Il succède au Dr
J. H. Hall, démissionnaire. Le bureau
sera à 77. rue Broad.

-——Mlle Yvonne Malenfant est partie
le 26 juillet pour une promenade de
deux mois dans sa famille a Plle
d'Orléans.
—Mme Omer Rivard et sa jeunefille

Andréa, nous ont quittés, le 25 juillet,
pour une vacance d’un mois au Ca-
nada. Elles visiteront Québec. Sainte-
Anne de Beaupré et Plessisville.
—Le Révérend Lucien Lefrançois,

vicaire de Windsor Mills, P. Q.. est
l'hôte de Mme Étienne Deslauriers,
depuis quelques jours.
—Le Révérend J. D. Michaud, curé 

 

 

LA DOULEUR DU
MAL DE REINS

Surmontée par le Composé Végé-
tal de Lydia E. Pinkham.

 

 

Meaford, Ont.—"Je pris da Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham pourls

m mal de reins et
pour la faiblesse
féminine.  J'étais
étourdie, nerveuse
et sans énergie. Je
devais faire effort

| pour faire mon tra-
vail. J'étais tou-
jours fatiguée. Je
vis une annonce da
Pinkham, qui ma

&.14 donna l'idée de
; “2g prendre du Com-

A saad posé Végétal, Mon
mal de reins disparut graduellement
et je revins à un meilleur état d'esprit.
Je recommande le Composé Végétal.”
~—~MILDRED BROOK, Meaford, Ont.
Le don précieux d’une femme.
Celui qu’elle doit conserver avec le

plus de soin c’est sa santé, mais sou-
vent elle négli e de le faire jusqu’à ce
que une maladie particulière ait pris
sur elle une forte emprise. Lorsqu’une
femme est ainsi affectée, elle devrait
s’en remettre au Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham du soin de la ramener,

Si vous doutez du Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham adressez une
lettre confidentielle au Lydia E. Pink
ham Medeeine Co. 4 Lynn, Mass.

  
 

 

de Valbrillant, est en visite chez Mme
Adias Michaud, de la rue Ash, pour
une dizaine de jours,
—Est décédé à l'hôpital Sainte-

Marie, après une longue maladie, M.
Hilaire Marcotte, à l'âge de 41 ans. Le
défunt était né au Canada et demeu-
rait à Lewiston depuis 26 ans. Lui
survivent, son père, M. Jos. Marcotte,
une sœur, Mlle Rose, et 4 frères: J.-B.,
Alcide, Ernest, et Théofred, tous de
cette ville. Les funérailles ont eu lieu
vendredi, à l’église Saint-Pierre.
—M. Rodolphe Hamel et un groupe

d’amis sont revenus, le 29 juillet, d’une
très agréable promenade en auto aux
chutes Niagara, Toronto et Montréal.
—Mme Raoul Corriveau,née Maria

Morency, est décédée le 27 juillet, chez
son père, 32, rue Horton, après quel-
ues jours seulement de maladie chez

l’âge de 28 an.Elle laisse dans le deuil,
outre son mari, un jeune enfant, son
père et sa mère, M. et Mme Jean

orency, quatre frères Thomas.
Welly, Honorius et Joseph, trois sœurs,
la Révérende Sœur Jean de la Croix, de
Trois-Rivières, Mlle Rose et Mme À.
Rioux. Les funérailles ont eu lieu le 30
À l’église Saint-Pierre.
—Le Révérend Longtin, de Saint-

Hyacinthe, est arrivé le 29 juillet, pour
remplacer le Père Mathieu, au Monas-
tère Dominicain de la paroisse Saint-
Pierre.

Feu Madame
Gilberte Garon

Mardi, à 10 heures, une imposante
assistance rendait les derniers devoirs
à cette femmede bien.
M. l’abbé Alfred Paré, curé, fit la

levée du corps et célébra le saint sa-
crifice. Messieurs les vicaires J.-V.
Boucher et M. Brown remplissaient
les fonctions de diacre et sous-diacre.
Des messes basses furent dites aux
autels latéraux par MM. les abbés
Léo Paquet et Léandre Chabot.
La nef de l’église était rempli, et

de ce nombre nous voyions lesRvdes
Sceurs de la Charité et leur person-
nel, les Rvdes Sceurs de la Congré-
gation de Notre-Dame, la Fraternité
du Tiers-Ordre.
Au chœur assistaient M. l’abbé A.

Dion, le Rvd Frère Directeur et le
Rvd Frère Denis.
A l'orgue, sous la direction de M.

l’organiste J.-A. Tremblay, les Rvds
Frères du Sacré-Cœur et leurs élèves
chantèrent la messe, des morts de
Perreault avec les chantres du chœur
de la ville.
A l’offertoire, M. le Dr LaForest

rendit avec beaucoup d'expression
‘Miserere mini”, et au dernier Evan-
gile, M. Wilfrid Gosselin, neveu, chan-
ta de sa voix puissante ‘‘Jusques à
quand”.
Le deuil était conduit par les fils

de la défunte, MM. Alphonse ct J.-
Arcadius Caron; ses petits-fils, Romu-
lus et Aimé Caron; son beau-frère,
M. le Capt. Elzéar Boulanger; ses
neveux, MM. J.-Adolphe Renault, Ad-
jutor Fortier, Georges Robin, et Wil-
frid Gosselin; ses cousins, MM. Elz.
Bernier, Arthur et Joseph Gaudreau.
Dans le cortège on remarquait:

MM. Joseph Bélanger, Adélard, Jo-
seph et Xavier Nicole, Cyrille Ber-
natchez, Joseph Morin, Henri Morin,
Thomas Nicole, Mathias Lislois, Ls.
Marchand, M. le juge Vallée, J.-C.
Lislois, A.-E. Michon, J.-N.-R. Les-
pérance,- Dr Blouin, Elzéar, Cléophas
et Paul Gaudreau, J.-P. Gagné, Eddy
Thibault, J.-A. Gagnon, Napoléon
Proulx, Télesphore Coulombe, Na-
oléon Fournier, J.-U. Tétu, Auguste

Per esque, de Québec, Louis Bélanger,
Joachim Bois, Nap. Poirier, Prudent
Vallée, Alph. Côté, Joseph Coulombe,
F.-G. Bernier, Alexandre Proulx, Alex.
Fournier, Alphonse Bernier, Emile
Dubé, Jos. Parent, Elzéar Laberge,
Louis Létourneau, Chs.-Eugène Lé-
tourneau, etc, etc.

Les porteurs du corps étaient MM.
J.-Elzéer Boulanger, Edouard Morin.
J. Raoul et Emile Boulanger, neveux
de la défunte. M. Ferdinand Gagnon,
aussi neveu, portait la croix et M.
Edouard Mercier, le Trophée de la
Passion.
Mesdames Vve Napoléon Côté, Jo-

seph Lavallée, Elzéar Gaudreau, et
Joseph Paré, cousines de la défunte,
tenaient les coins du poêle.

Les restes mortels de Mme Gilbert
Caron, reconduits par une belle suite
de parents et d'amis, reposent dans
le cimetière St-Odilon, dansle lot de la
famille.
Nous prions la famille en deuil de

vouloir bien accepter nos plus sincères

 

 

 

  

 

 

dans la taverne”.

les jours.  
quelle des vins ou des bières sent
quant pas avec précision et clarté

La Commission remercie le

Colts annonce NYEra
dant le buf de faire sonnaîtne:
public cide nouvelle lei
nir a coopération.
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Commission «sLiqueurs
Hotels

verre ou i la bouteille, des vins et des

LES BARS SONT ABOLIS

Par les extraite.ci-dessus dela Loi, on verra donc que l’
seulement, danstouthôtel, àcondition que l’hôtelier ait

public du concours loyal et actif

Les Hoteliers peuvent vendre des Vins et de la Bière de la manière expliquée ci-après seulement.

Aucune liqueur forte ne peat être vendue dans un Hôtel.

LA loi permet aux Hôtels, dans les Villes et Cités, d'avoir deux
licences: une licence de restaurant qui leur confèrele privilège de

vendre duvin ou de la bière pendantles repas, dansla salle à manger
seulement,et une licence de taverne quileur confèrele privilège de
vendredela bièreauverre,dans unesallespéciale appropriéeàces fins.

L'ARTICLE 31. CLAUSE3, de la Loi des Liqueurs seJit comme suit:

‘“Toute personne ayant charge d’un hôtel, reconnu par la commission com de
repas, peut, pendant le repasque prend un voyageurou un pensiennaire, suivant lepppire au

bières lui et ses convives doivent consommer sur place
pendantleur repas, — pourvu que la commiseion ait octroyé un permis à cet effet à laditepersonne,
sur paiement des droits prescrits par la présente let, et que ce permis sait en vigueur”.

CLAUSE 5. — ‘‘Toute personne ayant charge d’une taverne, mais dans
VILLE seulement, peut y vendre des bières au verre, pourvuque la consommationait Noncoo

L’hôtelier ne deitnî-faire-usage, ni permettre qu’il seit fait usage, sur une bouteille dans la-
en ventedans son local, d’une marque ou étiquette n’indi-

v nature du contenu de cette bouteille, ou
nière induire er erveur un client ouunhôte sur la nature, la composition ou

L'hôtelier ne doit, pour aucune raison, mêler 1 a’ _

À rome,avocatequ "ostpas sutoriss

ARTICLE 41. — CLAUSE 4. — Les hôteliers ne
les repas, qu’à partir de noufheuresde l’avant-midi, jusqu’à 10 heures divseir, (heure solaire) tous

obtenu un-permais à cet effet.

}

Commission des Liqueurs de Québec
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on peut boire du Vinet de leBière, aux repas
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condoléances.
Offrandes de Messes.—M. l'abbé

H. Nicole, M. l’abbé Albert Dion,
Messieurs et ‘Mesdames Alp. Caron,
Adjutor Fortier, Hector Poitras, J.-B.-
A. Renault, Maurice Walsh, J.Edouard
Normand, Elz. Boulanger,jr., Auguste
Levesque, Québec, Elzéar Boulanger,
sr., Louis Marchand, Joachim Bois,
Québec, Eugène Normand, Roméo
Lespérance, J.-A. Gagnon, Emile Bou-
langer, À. Bernatchez, Adélard Nicole,
Mesdames Vve Napoléon Côté, H. de
Lottinville, Georges Robin, Joseph
Gaudreau, la famille de Nap. Fortier,
Messieurs A.-E. Michon, Ed. de Lot-
tinville, P.-Aug. Caron, Eugène Ber-
natchez, Une grand-messe par un ami,
Mme Vve Ed. Lemieux.
Bouquets Spirituels—MM. et

Mmes Alphonse Morisset, Candide
Corriveau, Hector Brochu, Cléophas
Gaudreau, Wilfrid Gosselin, F.-X
Sylvain, Ferdinand Gagnon, Xavier
Nicole, Nap. Fournier, Létourneau,
Mathias Lislois, Elzéar Bernier, Tho-
mas Lacombe, Capt. Alph. Picard,
Joseph Lavallée. Mesdames G. La-
chaine, Magloire Lemieux, J. Couture,
Vves T. Minville, Joseph Dion, Mlles
Marguerite Vallée, Qué.. Marilda
Minville, Hélène Robin, Marie-Louise
Boutin, Les familles Joseph Parent,
Edouard Normand, J.-Edmond Trem-
rin, Arthur Gaudreau, Emile Bernier,
Peirre Nicole, Napoléon Proulx, Jo-
seph Paré, Napoléon Minville, Jos.-O.
Nicole, Mlles Alice Gagnon, Georgette
Robin, MM. Fortunat Bélanger, Louis
Georges et Paul Robin.

Cartes de Sympathies.—Mes-
sieurs et Mesdames Jean Boulanger,
N. Fournier, P.-N. Gaudreau, Edmond
Bernatchez, U. Proulx, J.-Emile Du-
bé, Hercule Têtu, Alfred Fortin, Phi-
lippe Nicole, Evariste Paquet, L.-G.
Fournier, Eugène Tondreau, J.-A.
Normand, Samuel Blanchet, J.-O.
Audet, Eddy Thibault, Eug. OHvier,
Edouard Lemieux, fils, J.-B. Poirier,
J.-Eug. Tondreau, Philémon Robin,
L.-V. Dambrugge, Philémon Cou-
lombe, Abel Bernatchez, Joseph Bou-
let, J.-A. Marquis, J. Méthot, Mesda-
mes J.-B.-A. Lépine, Vve Joseph
Gaudreau, P. Fréchette, Ernest Thi.
bault, Vve Louis Thibault, Emile
d’Amour, Michel Thibault et Mille
Thibault, Québec, Mlles Anna Marie
Paré, Antoinette Gagnon, Maria Lé-
tourneau, Hélène Robin, Jul. et El.
Boulet, Elmina Blanchet, Germaine
Gagnon, Les religieuses de la Congré-
ation Notre-Dame, Milles Thibault,
Les familles Elzéar Dion, Pamphile
Laurendeau, Frédéric Boulanger, El-
zéar Gaudreau, Raoul Lacombe, Ho-
race Bélanger, Messieurs Léon Thi-
bault, étd., E. Robin, J.-A.-D. Blouin,
MM. et Mmes J.-H. Poitras, de Causapscal, Joseph Nicole, jr.,
Gamache, Alex. Chouinard, Madame
Michel Thibault et Mlle Gabrielle

W.|36 Market, tous les jours,

Sachons préparerl’avenir
Assurons-nous

contre I'imprévu!
Ne voir que le présent, c’est agir

ala façon des vierges folles de l’Efan-
gile.

Prévoir, se précautionner contre les
événements adverses, voilà la seule
sagesse.»

rocurez-vous des assurances:
Sur la vie,
Sur les accidents,
Sur la maladie,
Sur les automobiles, .
Sur la propriété immobilidre,
Contre l'incendie, etc., etc.

Adressez-vous aux bureaux du
Notaire JOS.-C. HEBERT,

Montmagny.

SPECIALITE: Assurances sur la
responsabilité des patrons.

Dans toutes les fabriques et unises,
les accidents peuvent arriver tous les
jours. 4

Le patron soucieux de ses intérêts
doit se protéger de façon à ce qu'il
ait un maximum de sûreté avec un
minimum de déboursés.

Les clients qui s’adresseront à nous
auront affaire aux compagnies d’assu-
rances les plus sérieuses et les plus soli-
des financièrement.

Horaire des trains
à Montmagny

En force depuis le ler mai 1921
Trains allant à l’Ouest

 

 

No Heure
1 Océan Limité, tous les

jours. ............. 3.01 a. m.
35 Local, tous les jours, di-

manche excepté..... 7.08 a. m.
3 Express Maritime, tous

les jours........... 12.33 p. m.
31 Local, tousles jours,di-

manche excepté..... 7.32 p. m.
29 Local, dimanche seule-

ment............. 8.59 p. m.
du 19 juin au 11 sep-
tembre inclusivement
Trains allant à l’Est

2 Océan Limité, tous les
jours...

32 Local, tousles jours, di--
manche excepté

30 Local, dimanche seule-
ment. .............
du 19 juin au 11 sep-
tembre inclusivement

38 Market, samedi seule-

1.19 a.

8.48 a.

8.48 a.

242 p. m

exeepté le samedi et.
le dimanche.............. 4.38 p. m.

à Express Maritime,tous

PERISEN MER
Boston, 3.—On vient d’apprendre

que le vaisseau de péche Mary de Cos-
ta a perdu douze membres de son é qui-
page alors qu'il faisait la pêche sur les
ancs du Cap Cod. Les douze ma-

rins en question s’étaient éloignés dans
une petite chaloupe, quand un brouil-
lard se répandit sur la mer, ce ui leur
fit perdre de vue leur navire. Ceux

ui étaient restés à bord, le capitaine
l'ingénieur et le cuisinier, ont fait du-
rant toute une journée des recherches
actives pour retrouver leurs compa-
gnons, mais en vain. On peut présu-
mer qu’ils ont été recueillis par quel-
que navire, mais on pense plutôt qu’ils
sont perdus À jamais. Les trois marins
ont réussi, avec beaucoup de misère
à ramener le Mary de Costa au Cap
Cod. Le navire avait son pavillon en
berne, en souvenir des disparus.
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  Thibault, Mlle B. B. A. Gaudreau.
R. 1, P. les jours. .... .……..…527 p. m
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“NOTES LOCALES
Mile Jeanne Bouchard, de Roberval,

asse guclgues jours chez son amie,
me Jos.-P. Fortin.

 

 

Mlle Marie-May Thibault. de Saint-
Roch-des-Aulnaies, est venue assister
au mariage de sa sœur, Imelda, avec
M. Rodolphe Mercier.

 
M. Pierre Marceau, d’Armagh, est

en visite chez des parents.
 

M. le Dr et Mme G.-N. Tremblay,
et leur fils, Maurice, de Montréal, sont
en visite chez Jeur gendre, M. Alex.
Chouinard, avocat.

 
Mlle Marie-Alice Gagnon est allée

passer quelques jours chez sa sœur,
Mme J.-E. Poitras, à Causapscal.

 

CHEVAUX À VENDRE

Deux chevaux de voiture légère à
vendre à bonnes conditions pour un
prompt acheteur. Aucune offre rai-
sonnable ne sera refusée.

S'adresser à
ELZEAR BOULANGERfils

29-3 Is. Montmagny P. Q.
 

Dimanche, le 24, un groupe d'excur-
sionnistes s’est rendu passer la journée
à la Normandie, entr’autres: MM. et
Mmes Joseph Gaudreau, Frank
Brouard, Alphonse Allaire, Rosaire
Savard, de Québec, Mme Vve Gatien
Savard, de Québec, Mme Vve Gatien
Lachaine, Mlles Jeanne Lepage, Alice
Lacombe, Edith Lachaine, Blanche et
Berthe Gaudreau, MM. Gérard Vézina
Chs. Frs. Painchaud, et M. Richard,
chauffeur. Ils ont fait le trajet en
automobile.

 

Université de Montréal

ECOLE VETERINAIRE DE
MONTREAL

L'examen pour l’admission à l'étude
de la médecine-vétérinaire aura lieu
le 7 septembre 1921, à neuf heures du
matin dans une des salles de l'Ecole,
380, Demontigny Est, Montréal.

L'ouverture des cours se fera le
mercredi matin, 14 septembre 1921,
à 10 heures. .
On peut obtenir tous les renseigne-

ments nécessaires en s’adressant au
soussigné ou au Dr Albert Dauth, M.V.
secrétaire.

Dr F.-T. Daubigny, M. V.,
Directeur.

 

MM.E. Coderre et F.-E. Gendron,
représentants de ‘The Travelers In-
surance Co.,” de Québec, étaient de
passage dans notre ville, mercredi
dernier, par affaires.

Mlle Imelda Bélanger est allée pas-
ser une semaine au Coavent de la
Rivière Quelle.

MM. J.-Arcadius et Alphonse Caron
offrent l’expression de leur profonde
reconnaissance à toutes les personnes
qui ont donné tant de touchante:
marques de sympathies à l'occasior
de la mort et des funérailles de Mnu
veuve Gilbert Caron, leur nière.

LES PREVOYANTS DU CANADA

 

 

Au 30 juin dernier, l'actif du Fond:
de Pension des Frévoyants du Canada
était de $2,223,576.32. Leurs socié-
taires au nombre de 56,968 possé-
daient 106,736 parts. Ces résultat:
magnifiques seront connus avec satis-
faction par la grande famille de:
Prévoyants.

L'on entend répêter partout que
c'est le temps d'économiser. Il n’y a
pas de mode plus profitable et plus
pratique que celui des Prévoyants du
Canada. Tout le monde devrait avoir
de leurs pensions.

 

M. Alex. Hébert, Surintendant des
Prévoyants du Canada, et Mme Hé-
bert, de Québec, sont en visite chez M.
Evariste Paquet. »

 

Mme Nap. Létourneau, et sa jeune
fille. Simone. qui ont passé une hui--
taine au quai de la Rivière Ouelle,
sont revenues parmi nous, dimanche.

 

M. Philippe Suzor, de Québec,était,
au commencement de la semaine, en
visite chez Mme H. Hébert.

 

Mile Denise Collin est revenue lundi
d'un voyage à Saint-Laurent, 1. O..
chez son amie, Mlle E. Chabot.

 4

Mme Olivier Raymond, de La
Tuque, est venue passer quelque temps
chez son père, M. Octave Caron.

NAISSANCES.—LE 28. Marcel
Léopold, enfant de M. et Mme Léon
Bernier. _ ;

Parrain, M. William Morin. mar-
raine, Mme C. Lizatte.

 

 

Le mêmejour l'épouse de M. Roméo
Pérusse, une fille, Marie Cluire Mo-
nique.

arrain et marraine, M. et Mme
Paul Carignan.

 

Le 28, l'épouse de M. Zénon Blan-
chet, un garçon, Joseph Rosario Adé-
lard.

Parrain et marraine, M. et Mme
Adélard Gamache, oncle et tante de
l’enfant.

Le 30, Mme Albert Laberge, #n
garçon, Joseph Antoine Jean-Paul.

Parrain, M. Antoine Lagacé, mar-
raine, Mlle Victoria Hémond, cousin
et cousine de l'enfant.

 

-
 

Le ler août, Marie Blanche Lucienne
Alexina, enfant de M. et Mme Albert
Godin.

Parrain et marraine, M. et Mme
Joseph Bernatchez.

DECES.—Marie Claire, enfant de
M. et Mme Maximilien Gaumont,
décédée le 30 juillet, à l’âge de 4 mois.

 

 

Le 2 août, ont eu lieu les funérailles
de Mme Sophie Dufour, épouse de M.
Elzéar Morin, mécanicien, décédé à
Montréal, le 29 juillet, à l’âge de 64
ans et 8 mois.
Nos sympathies aux familles en

deuil.

 

La marraine de Charley
Samedi. le 13 août prochain, notre

ville sera favorisée de la visite du cer-
cle Frontenac, de Rivière du Loup,
dont les membres, sur les instances de
nombre de citoyens de Montmagny.
ont accepté de nous donner, dans la
salle de l'Hôtel-de-Ville la désopilante
comédie ‘La Marraine de Charley”.

Cette nouvelle réjouit grandement
notre population, qui a eu plusieurs
fois déjà l'occasion d’applaudir ces
artistes sympathiques et distingués.

Outre ‘La Marraine de Charley”.
les amateurs du cercle nous donneront.
un très beau concert. de chant et de
musique. L'orchestre de cette associa-
tion sera présent; or, on sait que ce corps musical est le mieux organisé et
le plus complet du bas de Québec.
, Tout Montmagny accueillera avec
joie comme toujours d’ailleurs, ces
raves artistes de Rivi¢re du Loup.
Les billets sont en vente à la phar-

macie du Dr Jos.-L. Gagnon, Mont-
magny, .  

BELLE REUNION

Samedi et dimanche derniers tous
les notaires pratiquant dans les comtés
de Bellechasse, Montmagny, L’Islet
ot les commencements de Kamouraska
se sont réunis aux lac Trois-Saumons
à l'invitation de M. le notaire Jos.
Bernier, de Saint-Jean Port Joli, régis-
trateur du comté de L’Islet.

La réunion fut des plus joyeuses et
tous les heureux qui furent de la partie
gardent des bords enchante urs du lac
Trois-Saumons, et de la cordiale hos-
pitalité du notaire Bernier dans son
magnifique chalet, le plus charmant
souvenir.
Tout naturellement il y fut question

de Droit Civil et de Procédure. et une
intéressante discussion suivit l’exposi-
tion d'une thèse par M. le notaire
Rousseau.

M. le notaire Boisvert présidait la
réunion et le notaire Hébert agissait
comme secrétaire. et chef cuisinier.
Dimanche matin, il y eut messe par

M. l'abbé Bernier, du Collège Sainte-

Anne, et le chant fut tout à fait selon
la loi, sous la direction du grand Con-
nétable.

N'oublions pas de mentionner les
magnifiques promenades en yatch que
M. Bernier fit faire à ses hôtes et
durant lesquelles le lac splendide nous
révélait ses beautés.

Voici les noms des excursionnisles:
MM. les notaires MacKenzie, de
Saint-Gervais, Martineau, de Saint-
Francois, Rousseau et Hébert, de
Montmagny, Boisvert, de L’'Islet,
Bernier, de Saint-Jean Port Joli,
Dupuis, de Sainte-Anne de la Poca-
tière, Jean, de Saim-Pamphile, et
Lebrun, de Suint-Pacôme; M. le Dr
Saint-Pierre, régistrateur de Bello-
chasse, et M. Donat Demers, clerc-
notaire, de Montmagny.

Qui donc peut prétendre après cela
que la loi ne souffre point d’adoucisse-
ments!... -

Monsieur Ludger Thibault, de Ca-
sey, Abitibi, est venu passer quelques

  jours dans sa famille.

FOIN! FOIN!
 

il me fait plaisir d'annoncer aux nom-
breux Cultivateurs et Possesseurs de
Chantiers du Bas de Québec, qu'elle
est beaucoup meilleure que nous 1'a-
vions d'abord cru. Les cultivateurs
attendent maintenant que la récolte
de grain soit faite afin de pouvoir faire
l'inventaire de leur surplus. Consé-
quemment, inutile de les attaquer
maintenant.

En septembre et octobre. nous pour
rons vous livrer ce que vous demandez
À des prix raisonnables. Nous fournis-
sons le foin directement de la Grange
du Cultivateur aux Consommateurs.
Pouvant conséquemment vous donner
le bénéfice des intermédiaires. Ecrivez
vos besoins, et incluez timbre pour
autres informations que je m’efforcerai
de vous donner gratis.

A: S. COMEAU, Commerçant de foin,
Saint-Hyacinthe, Qué.
 
 

 

 

 

Pour Tous, c’est la Joie des
Anciens Jours
 
 

Vous en avez
toujours

besoin
CAMISOLES pour enfants

RéduitÂMe

CAMISOLES pour enfants,

aont226

BLOOMERS pour dames,

Régulier 60 cents. 30e
Rédults &

NE PERDEZ PAS CETTE
OCCASION DE BONS
MARCHE.
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VENEZ NOUS VOIR

Samedi et Lundi,

le 6 et 8 août.

La seule place ou

notre GRANDE VENTE

CHEMISES DE TRAVAIL.
Réduit à

CHEMISES DE TOILETTE.

Réduites&..................

aux anciens prix c’est chez.

SIMARD Enrg.,°

C’est là le compliment que nous recevons

tous les jours depuis que nous avons commencé

FETE AUX ANCIENS PRIX
Que la semaine commençant .

SAMEDI le 6 AOUT
Soit celle des acheteurs économes.

 

 

 

MESSIEURS VOICI VOTRE CHANCE. .
Régulier $1.75.

COMBINAISONS BLANCHES. Réguliéres $2.75
Réduitesa..................

CAMISOLES ET CALECONS BLANCS, Régulier $1.50.
Réduitsa...................

Régulières $2.00.
Réduitesa..................

CHEMISES DE TOILETTE. Réguliéres $2.25.

nous sommes revenus

DE

$1.50
LANCS. Régulier $1.50 68c

$1.19
$1.49

PT

BOTTINES NOIRES, cuir solide, pour hommes. Ré- $3 99
guliéres $6.00. Réduitesa.......................... .

 HABILLEMENTS TWEED DE

BOTTINES (Good Year) NOIRES, pour hommes. Ré- $5 00
gulières $7.75, Réduites à... RP .

HABILLEMENTS VECUNA NOIRE. Régulier $25.00
Réduitesa..................

030.00, Reduites arLr COULEURReaver $19.60
$14.95

 

 

duits de. 0000 1 0 6 00020 CECI N’EST QU’UNE IDEE, VENEZ NOUS VOIR.

Ruban! Ruban!! Ruban
10000 verges de RUBAN danstoutes les couleurs

de 1-2 pouce à ‘6 pouces de large, valant )ré-
gulier de 8cts. a 50 cts.. Prix3 23

RES Ca C.

m   

Venez nous dire
ce que vous
pensez decela

FLANELLETTE blan- 15¢
che. Spécial... ......

FLANELLETTE bar-
rée. Spécial........ 15c

FLANELLETTEblan- 19
che large, spécial... C

FLANELLETTE bar- 19
C

ces, spécial........... 13e

SHIRTING, 36 pou-
ces, spécial. access 15c

NOUS SOLLICITONS VO-

rée, large, spécial ..

SHIRTING, 35 pou-

TRE VISITE.

 

 

DES BONS MAR-
CHES EN VOICI

TOILE A NAPPE, Ré-
gulier $1.00 pour... . 69c

COTON à Oreillers,
Rég. 70 cts. pour......

Coens239
OVER21Pour56195
TOILE A ROULEAUX.

Régulier, 18cents. 10e
Régulier 20 cents,
pour......….…...…......

TABLIERSde ménage
Rég. $1.25, pour......

MATINEES en voile blanc

Régulier 32.00 ©4195

COTON JAUNE

Île

98c

  

34 pouces—
Prix réduit... .. 10c

35 pouces—
Prixréduit.....…. 12¢

36 pouces—
Prix réduit.. ..... 15c

 

 

VENEZ NOUS VOIR

Samedi et Lundi

le 6 et 8 août.

 

 

COTON A TISSER

 

Pas blanchi.
Réduita.... . 50.

Blanchi. Ré-
i duit a.  deFETE aux

CEST TOUJOURS LA CONTINUATION DE NOTRE GRANDE VENTE

Anciens Prix ||
chez H. SIMARD Enrg.

50 RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE.

(en face de la rue de la Station) MONTMAGNY.

COTON a Overall,
Drill Rayé Gris 29.50 cts. pour . . .

COUPON, Coton a
 

Over all (Bagosse),
noir, la ver-
ge.ue C    
     BELLE RECOMPENSENos lecteurs seront heureux d’ap-

prendre que Madame Gervais La-
chance, née Mile Mélédine Caron,
vient de recevoir du consul frarçr+is
la médaille militaire méritée par son
frère Paul Caron, mort au champ
d'honneur.
Mile Caron était autrefois attachée

À la rédaction de notre journal. qu’elle
a quitté pour aller au Devoir, dc
Montréal.
Mme Lachance voudra biep accepter

nos plus sincères félicitations pour
l'honneur posthume qui vient d’échoir
à son frère.

 

La Fanfare donnera un concert,
dimanchtk, le 7 août prochain, à 8 heu-
res p. m., dansle kiosque de M. Albert
Normand, près du pont Taché.

 

MM. Aldéric et Delphis Minville,
ainsi’ que M. et Mme Napoléon Min-
ville et M. Hubert Courteau, sont allés
à Québec, mercredi, ‘assister aux funé-
railles de leur cousin, M. Michel
Robitaille, décédé dimanche, le 31

+ juillet,
 

Roy Hotrum et William Mc-
Fadden ont été exécutés
hier dans la prison de To-
ronto.

Toronto. 4.—Roy Hotrum et Wil-
liam McFadden ont été pendus hier
matin dans la prison de cette ville, en
expiation du meurtre du pharmacien
Sabine, de Toronto, A neuf heure un
quart les deux criminels avaient payé
leur tribut à la justice. Leurs corps
ont été remis à des particuliers qui se
sont chargés de les faire inhumer.
Hotrum sera enterré à Hamilton et
McFadden à London. Hotrum a pro-
testé jusqu'à la fin de son innocence,
disant-qu'il n'avait pas tiré sur le phar-
macien.
Les deux exécutions ont été faites

simultanément. Les deux criminels
montèrentl’un à la suite de l’autre sur
l’échafaud où ils furent placés dos à
dos. Le bourreau Ellis leur lia les
ieds et leur mit sur la tête le sinistre
onnet noir, pour ensuite déclancher

la trappe fatale, d’un coup de pied pen
dant que le chapelain Brydges récitait
la prières des agonisants. Les deux
condamnés n’ont fait entendre aucune
pañble avant l'exécution.  

DeTRESSE EXTR.ME

Ayant brulé leurs maisons
les paysans russes fuient
vers les villes.

 

.

Londres, 4—Une dépéche de Hel-
singford au Central News Agency
mande que les paysans russes, mena-
cés par la famine, incendient leurs de
meures avant de les quitter pour aller
chercher en d'autres régions de quoi
ne pas mourir de faim. Plusieurs vil-
lages sont en flammes.

a même dépêche ajoute que l’on
fait des préparatifs pour faire face aux
masses considérables de paysans qui
se dirigent en ce moment vers Moscou.
Des tranchées ont été creusées aux
alentours de la ville et on a installé
déjà un grand nombre de mitrailleusre
aux points stratégiques. D'’autes
dépêches annoncent que la garnisou
de Petrograd s’est de nouveau mnti-
née.

New-York, 4—La Russie qui ren-
fermait avant la guerre au-delà de
trente-six millions de chevaux, en est

 

 

pratiquement dépourvue à l’heure ac-
tuelle, vu que les populations affamée:
ont mis les pauvres bêtes au pot-au
feu. Cette nouvelle a été communi
quée à l'*Américan Relief Association”
ar les journaux russes de Moscou.
a viande est devenue si rare, surtout

depuis un mois, que seuls les malade.
en ce moment dans les hôpitaux ont
le droit d’en avoir une petite quantité
Les journaux ajoutent que les profes-
seurs de l’Université de Moscou on
renvoyé leurs élèves étant donnéels
faiblesse de ces derniers qui souffrem
de la faim comme les autres, et qui dc
ce fait ne peuvent continuer leurs cours

te

Spring Hill Mines, 4.— La région de
Spring Hill Mines est entourée par unc
série. de feux de forêt d'étendue va-
riable, Le feu court sur une distance
de vingt trois milles.
Du sommet du pic Claremont. l’or

ouvait compter 20 feux de forêts dif-
érents.
Grâce à d'énergiques efforts de la

de la part des pompiers de Black Ri-
ver et de Clenville,l'école et l'église du
village ont pu être sauvés hier après-
midi. L’incendie aiétruit une grange,
distante de 100 verges de ces deux édi-
ces,

Notre récolte de foin est terminée et
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Telle a été la

 

Le Plus PuretleMeilleur
réputation du

 

depuis trente ans qu’il est dans le
commerce. Toujours aussi bon. +r
 

 

SERVICE DE LIBRAIRIE
Nous venons d'organiser à notre bu-

reau un service de librairie qui nous
l’espérons sera très apprécié de nos
lecteurs. Nous offrons en vente à notre
bureau tousles volumes de littérature
canadienne que publie chaque année
importante maison de Montréal la
Librairie Beauchemin Limitée. On
sait que cette maison est une de celle
qui a le plus contr ibué à populariser
chez nous les œuvres de nos écri-
vains canadiens.
Nous publierons chaque semaine

uelques extraits du Catalogue des
ditions Beauchemin, et nous serons

en état d'envoyer à tous ceux qui en
ferons la demande, les volumesque
nous annoncerons, et tous ceux e

publie LA MAISON BEAUCHEMIN

EN VENTE A NOS BUREAUX:
À L’Oeuvre et à L’Epreuve

par Laure ConanLLrix....... $0.75
Conférences et Discours

par A.-B. Routhier—Prix..... $0.75
Discours de Sir Wilfrid Laurier,
par M. A.-D. DeCelles—Prix. $1.00

Essais sur la littérature canadienne
par l'abbé C. Roy—Prix.....$1.00

La Légende d’un Peuple, Poésies,
par Louis Fréchette—Prix . . .$2.00

L’oublié, roman historique canadien
par Laure Conan—Prix...... $0.75

Paul et Vi- ‘a, 1
par Berr din ‘e St-Pierre Prix$0.25

Une de Pe. _, Deux de Trouvés,
roman canaaien,
par G. de Boucherville—Prix .$1.50

Cartier et son temps,
par A.-A. DeCelles, —Prix.. .$1.00

Constitutions du Canada (les).
par A.-D. DeCelles,—Prix., ... $0.25.

Lafontaine et son t:mps,
Lafontaine et son temps.
parA.-D. DeCelles,—Prix....$1.00

Laurier et son temps
par A.-D. DeCelles,—Prix. ...$1.00

Patriotes de 1837-38 (les),
par L.-O. David.—Prix....... $1.00

Chansons de Botrel,
7 Prix........ $0.60

Chansons populaires du Canada,
par Ernest Cegnon.—Prix... .$1.00

Trésors des âmes pieuses,
—Prix........ $0.75

P.-S. Ajouter 10 cts. sur toutes com-
mandes par malle, pour frais de port.

 

 

—On demande une institutrice,
munie d’un diplôme, ; © ivant enseigner
‘’anglais pour l’école modèle ‘Ecole de
l'Eglise”. Aussi une institutrice, munie
d'un diplôme élémentaire pour l’école
No 2, Ile aux Oies. S'adresser à Georges
Dancausse, secrétairn.

Municipali & Scolaire,
Ile aux Grues,

Co. Montmagny.

————sas

South Maîtland, N. E., 3.— Le gros
moulin de la ‘Atlantic Lumber Com-
pany:”, une boutique de forgeron et une
résidence privée ainsi qu’une grande
quantité de bois ont été complétement
détruits hier après-midi par un incen-
die qui éclata vers les trois heures.
Poussées par un fort vent du nord-
ouest, les flammes se communiquè-
rent vers la fin de l’après-midi à des
piles de bois et menacèrent l'hôtel
Mosher et plusieurs autres maisons qui
se trouvent situées dans le rayon où le
vent les poussent. Des centaines de per-
sonnes travaillent activement à mai-
iriser l’incendie.
 o———

Cherbourg, France. 4—Le paque-
bot Saxonia, de la ligne Cunard, est
rivé ici hier matin avec quatre jours
de retard. Ce contretemps a été oc-
czsionnt por une défectuosité des en-
sins, (ui durent être réparés en route.

Collège Doyer
MONTMAGNY.

Etablissement Commercial °
Cours Supérieur de MACKEAN en
TENUE DES LIVRES ET MA-
THEMATIQUES. Cours exclusi-
vement ANGLAIS,et le seul auto-
risé dans les HIGH SCHOOLS
D’ONTARIO. Enseignement com-
plet des langues francaises et an-
laise, CORRESPONDANCE COM
ERCIALE Française et anglaise;

STENOGRAPHIEintégrale et pro-
fessionnelle (abréviations sténogra-
hiques) dans les deux langues. F6-

Jégraphie et Clavigraphie.
Prix de l’enseignementau collège 84.00

ar mois.
Prix de la pension en dehors du Col-

lège $12.00 par mois.
Prospectus envoyé sur demande.
Ouverture des classes 8 septembre.
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DOCTEUR J. LEBLOND
SPECIALISTE

LEVIS
des Hôpitaux

de Paris
Ex - éléve

 

«
Chirurgien à !l’ Hôtel-

Dieu de Lévis
 

Spécialités : Chirurgie géné-
rale, maladies des femmes, mW
ladies des enfants, maladies de
voies urinaires. Rayons X, élec-
tricité.
 

N’importe quelle opération
chirurgicale faite à la de-

meure du malade.
 

>Heures de consultation :
heures à 6 heures, l'après-midi.

TEL. BELL 171

No 1, rue Commerciale Lévis     
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Les plus puissants des
toniques reconstituants
De l'avis des médecins, les

Toniques HEMOGENOL (qui
font du sang), signature

“ FAGUET”
sont les plus actifs des fortifiants
connus. Bons pour tout cas de
débilité, Faiblesse des poumons,
Dyspepsies nerveuses, convales-
cences difficiles, (relèvement de
maladies, etc.)

e
e

r
t

|

|
| Vendus dans les bonnes phar-

macies, sous trois formes:

Pilules Hemogenol Faguet;

Vin Hemogenol Faguet;

Elixir Hemogenol Faguet.

Effet rompt et certain. fl avait quitté New-York le 23 juillet. 
 
 

La Banque

 

Siege Social:

à demande et recevoir

de chaque année.

comité de censeurs. 
conjointement.

votre patronage.

DU CANADA

Capital Payé et Surplus $ 4,300.000.00
Actif total, au-delà de $40,000,000.00

110 SUCCURSALES

dans les provinces de Québec, Ontario, Nou-

veau-Brunswick et L'Ile du Prince-Edouard.

1.—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables
A » d'intérét l'an: les dits intérêts étant

eapitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décembre

2.—En vertu de réglements particuliers à cette banque, les

argents confiés à son département d'épargne sont contrôlés par un
Ces messieurs examinent mensuellement les

lacements faits, en rapport avec ses déeots, assurant ainsi aux
Séposants la plus grande protection possible.

8.—Pour la commodité de tous, des dépots de toutes sommes,
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte

Nous sollicitons reapectueusement votre encousagoment sf

Succursale à Montmagns:

G.-R. PERUSSE, Gérant.

Provinciale

   
MONTREAL
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